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(Cette notice est extraite de Tavant-propos du petit 
catalogue de la galerie des antiquités du château de 
I Heidelberg imprimé en 1842.) 

a galerie des antiquités dm ciiftteaa de Heidelberg 

est pour le palatinat comme pour le grand duché de Bade, 
ce que Versailles est à Tégard de la France. A Versail- 
les, on ne voit que ce qui concerne les annales du ro^ 
yamne dans l'administration, dans la paix, dans la guerre, 
dans les arts, les sciences etc. Le plan a été le même 
pour mes collections de Heidelberg où tout doit rapeler 
jle pays et la famille de ses princes. Mais la galerie de 
iHeidelberg a une grande priorité sur la galerie de Ver- 
isailles. Celle -ci^ date du Roi de France actnel. Elle esl 
parulà )K>stérieare à Tannée 1830; et déjà , alors je m'oc» 
cupois depuis longtcms d'un local pour ma galerie. Quoi- 
qu'il en soit, elle ne doit pas être confondue avec celles 
qui admettent tous les genres de tableaux, et que la 
Jiberté da cboLx rend aisées a temer. Le cas étoil bien 
différent avec la * galerie qui vient de s'ouvrir i Heidet» 
berg. Son but a été dés le principe un but tout à fait 
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à part de celui des galeries ordinaires. Elle est exclu- 
sivement réservée aux choses du château de Heidelberg^ 

et aux choses de famille des anciens souverains du pays , 
et des princes qui leur ont succédé, c'est-à dire aux, 
choses de la famille palatine, et maintenant de la famillei 
de Bade , en sa qualité de propriétaire du palatinat pan 
le traité de Lunéville en 1804. i 

Ainsi, tous les objets que rassemble ma galerie d'an- 
tiquités se lient plus ou moins à l'une , ou à Tautre de 
ces deux maisons, et au château de Heideiberg. Lesi 
tableaux historiques traitent de l'histoire du pays. Les 
portraits sont des portraits de princes palatins , de princes 
de Bade, de princes leurs parens, leurs alliés, et aussi 
de personnages marquans nés leurs sujets, ou étraogers, 
mais qui se sont distingués à leur service. 

Il eu est de même des dessins, des gravures, mé-i 
daiUes , des vieilles armes etc. en un mot, de chaque pièces 
de la collection. On les trouvera toutes décrites dans 
un catalogue raisonné, et qui montre que des recherches 
d'objets d'art restreintes comme ici à une seule espèce 
d'articles, n^oui pu être exemptes de difficultés. *> 



*)Ces difficultés ne se bornoient pas à quelques-unes; chaque 
jour^ il en naissoit d^ioatteodues. Mais où elles ont été surtoul 
éésagréablei tt chagrimmles^ c'est dans l'acquisUion des 4ableMiX| 
nynnt du Dréqaemmeot en prendre des transports entiers , afin <^ 
ne pas laisser échapper des morceaux à na cett^enaoce^ et qu< 
les vendeurs se refusoient opiniatrément de céder à part. JJni 
fois entr-autres , il m'en faUut acheter au dc-là de quatre-vingt 
dont seulement deux petites scènes historiques et trois à quatre 
portraits sont entrés dans la galerie des antiquités. €e qui avol 
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Au reste, Ta vis pkoé en téte du catalogue des anii- 
[{uités de Heidelberg a expUqvé la nature de cette ooDec- 
lion. 11 y -est dit que mon înteBlioii éloit d'érigfer un mo» 

lument à la gloire de la vieille résidence palatine au milieu 
Jes souvenirs de ses princes. Cette entreprise et celle de 
nés gravures commencée peu auparavant dans le même esprit 
latent de 1810. Les deux entreprises a*onl cessé de mar** 
;her ensemble ; et Tauteur creit pouvoir se flatter de n'être 
)as demeuré trop en arrière de la double tache qu'elles lui 
mposoient. 

Des divers recueils qui résulteront de mes publications de 
Ta vnres , m seul snfBroit à déposer da soin qne j'ai mis à lew 
ttaoher toute la perfection qui dépendoit de moi ; et l'on- 

rao^c de la galerie ayant avancé d'un pas égal avec celui 
es orravuros, n'a pu que partager les mômes soins. Ce que 
res gravures ont été pour le château de Heidelberg, la ga- 
frie le sera i^oiir ses anciens princes. Mes gravures nV>nt 
lis peu contribué à faire connoitre le châtean de Heidel- 
erg. La galerie des antiquités sera une histoire parlante de 



Pour obvier ù un ioconvénient qui devenoiè de plus en plus 
néreux^ j^ai formé de cette inutile^ on pourroit dire^ de cette 
loisible marchandise^ la petite galerie de tableaux de vente qui 

[voit temie au château par la irikéine personne chargée du débit 
mes gravuree» 

II eu arrivoit avec les médailles comme avec les tableaux. 
Hautes n'.'ivotenC point de connexion avec la galerie; et leur excé- 
Imt a été é g al e m e nt mis da cdté pour être échangé^ eu vendu. 




accumuler une masse de tableaux sans but entre mes 
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la noble fiuriHe qti hMté pénimà me dnréede pimieon 

siècles. Quantité de ses menbres y revivront dans une série 
de vieux tableaux destinés jadis à rapeler leurs traits, ou 
^pidqii*éveiieiiieBt de leur règne* 

Les hoiMies (pA ont comme participé à ces re^es en 
entourant les princes, ou en les servant, avoient droit de 
se présenter devant eux , s'ils reparoissoient. Ainsi , 
les portraits des hommes d'état du tems, des hommes de 
guerre, dessavans, des artistes que les princes palatins el 
de Bade ont employés on récompensés , même les portraits 
de gens à profession commune porteurs d'une juste célébrité, 
ont été admis dans la galerie des antiquités de Heidelberg 
où ils contianent de se presser autour de leurs anciens maîtres* 

Malheureusement, la distribution des tableaux n'a pu'y 
avoir lieu dans l'ordre qui eut convenu. On les a rangés 
selon leur plus ou'^noins de moyens de s'appliquer aux mu« 
railles et die les couvrir, au lieu de les réunir par époques 
ou par familles, pour rintelligence de la galerie. Mais le but 
de la plupart de ces tableaux n'a pas été de se rencontrer. 
Leur différence de formats étoit infinie, et Tobligation de s'y 
conformer dans les cadres nouveaux ajustés à ces vieilles pein- 
tures n'eut jamais permis de les suspendre autrement Ce- 
pendant, les numéros du catalogue remédieront beaucoup 
à cette confusion des tableaux, par la facilité d'y chercher 
non seulement rindicatioa des sujets , mais aussi tous les dé- 
tails dont ils pouvoient être accompagnés* 

L'uniformité des cadres étoit naturelle dans une galerie 
où tous les morceaux ont une tendance égale. La multitude 
des tableau ne permettoit pas de songer à des cadres trop 
diapeodieu* On s'eat arrêté à la eotdevr la plus favt>rable. 
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i^rés bordvm dorées; 0I elle mériloit eelie ptéfirenoa 

La galerie des antiquités de Heidelherg n'est ouverte qu'aux 
individus ayant quitté la vie; et dans un monument consa- 
cré à leur mémoire, la couleur noke qu'on a adoptée pour la 
g»kf ie est toeU4«*ftiit en aen UeiL 

NéamoMAS, elle a svbi ifaelqiies ezceplioM. Les e»«- 
dres anciens qui se recommandoient par un travail de choix, 
ont été laissés aux peintures aux quelles ils tenoient en-* 
core. Mais afin de 1^ empêcher de troubler peuUôtre paiw 
la l'hannoiiie et te repos de la galerie, on lésa eatourés eox 
mêmes de cadres noirs , indiquant en «àaqM cas lem droits 
à y siéger. Un seul cadre a échappé à cette mesure , le ca- 
dre No. 206. Il réprésente TElecteur palatin Chs. Théodore 
Tami constant des arts, et peint dans le moment où il leur 
départit le plus gradeux témoignage de sa (uroteetion. CSe 
tableau, très grand , le seul qui n'ait point abandonné son ca-» 
dre taillé, et en vue de tous côtés dans la galerie par la place 
qu'il y occupe , pourroit à cause de ces motife, et si une telle 
comparaison est permise, passer fonrJ'enseigne de la galerie 
des antiquités. Chs. TlnéiMlore n*a point dédaigné de s'y as- 
seoir. Il semble même adresser des paroles de bienveillance 
à la nombrause société qui s'est rassemblée au pied de son 
andenne résidence, pour le revoir a Heidelberg; et l'on 
aail qne ce prince hraime de ffoAt et élevé à l'éeole du bon 
el 4u beau, ne sooffirott rien da médiocre autour Ae M. 

Je laisse au catalogue des antiquités de Heidelberg à 
fixer l'opinion là dessus. Mais celle que fémettois en 1838 
n'est plus un doute pour moi. J'écrivois alors que si Ten- 
Minble de mes collectîons étoit une fois exposé , il m sertie 
roilnne galerie i ne reneenlrer selon tente apparenee nulle 



part. Aujourd'hui, jécrirois qu'elle ne seroit à ranpontKec 
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mile pnrl, qu'elle neseroHménie plus erécnleble nallc pai% 

qu'elle demeurera en conséquence la galerie unique ; et cela, 
parceque le soi palatin étoit l'unique sol aussi au monde en état 
de fournir la variété et la suffisance des matériaux néces-» 
saires pour une si vaste entreprise. La fomille de ses prin«* 
ces s*est partagée- de benne heure en une foule de bran- 
ches qui gouvernoient et regnoient indépendantes. Des capi- 
tales et des cours plus ou moins considérables ont du naitre 
de ces dispersions de la famille ; et le penchant aux arts etaux 
sdenees ayant été l'appanage de la plupart des princes de 
la maison ) il n'est pas élrnuge que les fruits s'en aug-* 
maniassent autour dVux, 

Ce seroit aller trop loin de prétendre que la galerie du 
Burgweg ait réussi à les attirer tous à elle. Mais il est au 
moins certain qu'elle en possède la irés majewte partie.*^ 
Une seconde galerie des antiquités palatines et de Bade 
seroit donc tentée en vain; et cette considération attache 
un prix sans bornes à la valeur matérielle de mes col- 
lections. Celui qui nait de leur valeur historique ne sera 
pas moindre; Le càtaloguè l'étendra déplus en plus par 
Panalyse de toutes les pièces qui le composent II ap- 
prend les généalogies, les descendances, les alliances des 
individus, les délurés de parenté entre eux, comme aussi 
la nature et Torigine des autres objets ^ c'est- à dire les 
droits des personnes et les droits des dioses à l'admission 
dans la galerie. 



<Hi eoDfolt saiis peine que des recher^es de Ireotc aos 
•at du ne proovrer des miniers d^jels qui ne seroleni ^us à 

avoir pour aucun prix. ^ 
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Les taMeanx étraigeri à ces délaU» de fantlie de<*^ 
?ront reomirir à d^autres titres pour y être reçus. Car, 
on n'oublie pas que le catalogue, avant de les accueillir, 
aura à examiner sur cela, les prétentions de chaque ta«^ 
bleau, de chaque portrait, de chaque médaille etc. 

Les pefntores ou morceaux q^leonques eiHrés dans 
tes collections comme ouvrages d'artistes et d'ouvriers sn« 
jets ou au service d(»s princes palatins ou de Bade, se- 
ront également inscrits au catalogue. Il y a été dit, page 
YIU. de la préface, qu'on ne négligeroit- rien, en acqué- 
rant les portraits d'individus dans ce cas, pour en fixer 
le talent au moyen d^rni , ou de plusieurs ouvrages de leurs 
mains. Ces ouvrages, la plupart de fantaisie dans ce qui 
touche aux tableaux, ne pourront, par leur genre si diffé- 
rent du genre sérieux de latéte, qu'opérer une diversion 
agréable dans une galerie de portraits. 

n en sera de même de pièces qui s'y sonl introduites 
sous la simple recommandation d'avoir fait partie de l'a- 
meublement des châteaux de Heidelberg, de Mannheim, 
de Weinheîm, de Schwetzingen , de Neubourg etc. où ils 
omoient le cabinet du prinoe , et dont la révolution fran- 
çoise les a diassés. Mais ce mérite soutmu de eeivi des 
objets a paru sullisant. D'ailleurs, il y s'agit moins de 
tableaux que de ces productions si fort en vogue dans les 
trois à quatre derniers siècles, que le notre a qualifié de 
BoeacOf et où il lui faut oepembmt, quand il s^agit d'o-» 
righritlité et d*élégance. chercher des modèles bien pré- 
férables en effet à la plupart des inventions modernes de 
semblable catégorie. 

Le teœs qui pressoit n'a pas permis de terminer Tar- 
rangement de la galerie. Des peintures d'anoiens maîtres 
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dévoient cetl^ «mée re? étir les plafondi des dmibres 
Nos. 1. 2. et 3. Les travaux de ces deux dernières sont 

ajournés à l'hyver prochain. Mais le plafond du No. I. *J 
qui est fini, indiquera assez le genre de cet embellisse- 
ment. Ou vient d'entendre nommer le beau portrait de 
Chs. Théodore, dans k troisième salle, Vm^eigM de la 
galerie des antiquités. Le plafond do No. I. peut en être 
appelé le cachet. Il s'appuie sur la galerie, et le monu- 
ment de l'art sur le quel pose un si noble cachet ne peut, 
quoiqu'il soit, être absokunent dénué de droit à le {M>r- 
ter. Le public aura encore cette question à résoudre, 

Chs. Théodore y reçoit la récompense dn sele qui a 
animé sa longue vie pour Tillustration et pour le succès 
des arts. Une des muses couronne le buste de l'étecleur 
réuni dans un médaillon avec celui de l'électrice sa femme 
la princesse Elisabeth Auguste, et Apollon les indique de 
li nain comme ayant constament mérité ses faveurs. 

Les médaillons qui environnent le plafond sont aussi 
un hommage au bien opéré par Chs. Théodore. Ce prince, 
en encourageant les arts, ne négligeoit pour cela ni Fih 
griculture, ni les manufiactures, ni les fabriques etCLOtow 
détails d*administration, sont tracés aulonr de lui , par des 



^} La Yus de ce plalMd lalMeroit ereir» qu*ll m élé esai^ 
manié al exécaté foinr la flace. Mais les diverses pisofs qal la 
eeanfN^seat^ ont mis dlx-A-doost ans à se vémilr eaire mta aatas; 

et c>st uniquement la découverte dans ces derniers tems^ du grand 
tableau d'Apollon et des muses ^ qui a mené sur la pensée d'ez^ 
enter un ensemble de tentes ees parties^ et d'on déenmr la saUe 
prin^pale de ma galerie dtettqukés. 
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groupes de génies diversement occupés dans les médaillons, 
à des études de dessin, de musique, de géographie, à 
des travaux champêtres, ^ même à des jeux et récréa* 
tions de village, emblèmes de la proapérité piiblkiiia 

Le plafond du No. 2. oflnrira dans «ne aiiite 4e trois 
peintures de la même époque, mais d'une dimension de 
figures bien moindre, autant de sujets relatifs à la prin- 
cesse Elisabeth; et dans le plafond de la troisième salle^ 
les arts consternés de la résolution de Chs. Théodore de 
transférer son siège à Munioh^ s'empress^nent à TenTide 
le retenir dans le Palatinat. Cet épisode aura naturelle- 
ment nne ceiolure de médaillons en harmonie avec la cir- 
constance. 

L'exposition des dessins et 4es gravures 4e la gale- 
rie des antiqaités sera anssî retardée. La clunriire oà ils 

sont attendus venant d'être bâtie pour les recevoir, lais- 
soit craindre quelqukumidité. Mais ou a vu dans le ca- 
talogue que ce fruit de mes recherches ne le céderoît i 
aucun de la galerie, quand elle en sera mise en poasea** 
sion; et depuis, il sVst aeora enoere. D'antres bi^chea 
de mes collections ont également avancé. Mais le cata- 
logue quoique fermé pour le présent restera ouvert aux 
acquisitions nouvelles, et prêt à les publier sous leurs nu* 
méros, chaque fois que le nombre en pourra eoi^^léter 
une feuille d'impression. 

Les pièces moins bonnes déjà inscrites dans le cata- 
logue, ei aux quelles la galerie en subsUtueroii 4e neii* 
lawes par occasion, ne cesseront point par cela d'eai 
due une dépendance. Mais les tableaux douteux jqu'on y 
admet que provisoirement afin de les soumettre à une en^*'. 
buéte historique, disparoitront de la galerie, à mesura 
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qu'ils seront reconnus sans droits à ses expositions Seu- 
lement, trois morceaux qui étoient dans ce cas y g^arde- 
ront leurs places. L'un réprésente le pere du l'ondateur 
de la ffalerie, Mr. le Comte de Graimberg dana son cos- 
tme ie député de la noblesse françoise aux Etats- géné- 
raux du royaume en 1789. Outre que ce tableau est un 
fort bel ouvrage, c'étoit aussi en son lems le portrait d'un 
ami des arts, et j'ai cru dés-lors qull ne seroit point de 
trop dans la galerie. 

Les mêmes molifs en ont ouvert la porte un aeoend 
des trois tableauir en question. Un des ancêtres de ma 
famille y est peint sur émail , et par le célèbre Jean Pe- 
titot, vers l'année 1645. 

La dernière des trois pieees étrangères à la galerie 
B^a d'intérêt que pour Mr* de Graimberg. C^elt un ira- 
Tail de jeunesse dont il s'est plu à former un souvenir de 
l'entrainement qui l'a toujours poussé vers l'art. Les 
objets de l'espèce de quodlibet (lettre A) out été dessinés 
au milieu des camps et sur les vaisseaux dans les années 
de 1793 à 1799. L'asteur servoit alors dans un régiment 
à la solde de la Hollande, et plus tard de TAngleterre: 
et comme aujourd'hui, son plaisir étoit de donner à Tari 
tous les instans dont il pouvoit disposer. 

Les ruines de Heidelberg avoient été Torigine de ma 
galerie d'antiquités. (?Bge UL du catalogue). C'etoit i 
elles qu'en revenoit la première ouverture. Mais la petitesse 
des chambres qui la renfermoient au château , et l'impossibi- 
lité d'y en découvrir et même d'en créer de plus con- 
venables, exigeoit de lui trouvmr un autre établissement, 
sous peine de perdre les dépensât ^el les mmées de eafaHs 
de toutes sortes prodigués à ses collections. ^ , 
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• Enfin, la pa^e XVIII. de Tavanl-propos du catalogue 
a pu expliquer comment la galerie de Heidelberg avoit 
réussi à. trouver un local asses grand pour la livrer au 
public par une exposition commode , et qui étant acœs^ 
rible é tous, permit de la juger. C'étoit en 1841. J'avoia 
acheté à cette intention une maison sise au Kornmark à 
Heidelberg (nia maison actuelle) et beaucoup mieux pro- 
portionnée par son étendue, avec les besoins de mon en* 
treprise de gravures et avec ma galerie, sans compter 
qu'elle est presque d'une même origine avec le château 
de Heidelberg, et dans une position délicieuse au bas de 
ses ruines. Pres(iue tout le rez de chaussée de la mai- 
son, et plusieurs appartemens de haut sont consacrés à 
ma galerie d^antiquités. Les changemens que réclamoîl 
la déctiration ^des chambres y annonceront toujours me 
demeure plus quWdinaire. Ils signaloient d'avance la va- 
leur du dépôt qui alloit leur être confié, et dont les trente 
années mises à le construire, et à le perfectionner devi- 
endroient la moindre kmange. 

Cependant M seroit m fort de croire, et surtout 
d'exiger que la galerie des antiquités de Heidelberg n'eut 
pris que de bons ouvrages. Toute galerie seroit impos- 
sible avec celte condition, sans parler d'une galerie de 
portraits. Il est vrai que le nombre de ces derniers sem- 
bleroH y autoriser une certaine rigueur de choix, avairt 
de les recevoir. Mais les portraits ne se repétant guère 
généralement, demeurent rares mal^né Tapparence con- 
traire; et quand ils conviennent à une collection histo- 
rique- par le nom et par le sujet, leur nnportance, al 
médiocre que soit la peinture, sera toujours de poids dans 
la galerie , pour peu qu'ils aident à lier la filialio^^ij.g^ifli Ifco le 



nilieft, et a y ranpHr le vvide qid réiuitaroil de leur 

absence. D'ailleurs, on ne perd pas en les prenant, la 
berté de changer contre quelque chose de mieux qui sur-* 

n y avroift une injustice égale à faire tenber air le 

galerie des antiquités le discrédft inhérent aux galeries 
de portraits de famille. Elle leur 'appartiendroit tout au 
plua par la nature de ses recherches et par sa composi- 
tiOB. Mais les tableaex ea sont aussi distans d*age que 
de lieex; ei il a fallu pour qu'ils se rapprochassmt, qu'm 
ami des arts et des souvenirs, après avoir commencé en 
1810 des dessins du château de Heidelberg, ait été pres^ 
qu'eu même tems conduit par le bazard (page 111. de l'a- 
vaa^NrepoB du oatelogiie), à les accompagner d'iuie bisleive 
éerite ea taUefiiix de ses anciens haUtamu 

On trouvera dans ces fastes vivans des maisons pa- 
latines et de Bade tous les portraiis des princes qui ont 
construit le château de Heidelberg qui Tout habité, qui Tout 
agrandi , réparé après ses désastres , jusqu'à l'Electeur CitfU 
Théodore et au Margrave de Bade Chs. Frédéric, le prémier de 
sa maison appelé à la jouissance des provinces palatines du 
Neckar par la traité de Luné ville en 1804, Le château 
de Heidelberg et sa galerie d'antiquités, deviendront de 
plus en plus par là tributaires Fun de rautre. Après avoir 
admiré ses ruines, leur brillante architecture , leurs sculp* 
tures plus séduisantes encore, on voudra connoître les 
auteurs de ces merveilles de l'art de belir. Tout a été 
calculé , pour donner à Tensenble et aux détails de la ga* 
Irae 0à ils revivent en portraits^ le moyen de salisfiiîve 
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ceNs euriosité, en y arranfeant chaque pièce do la façon 
fai plm propre à rehaasser aa valeiir. *} 



CTesC ainsi qu^un charmant portrait du Roi de France Louis 
XIV* (No. 106) peint par le Brun, dans sa troisième année ^ y 
têt Mis poar le iiarallele^ pria dPmi autre portrait du néme prince 
dans an âge aYaacè^ et de la maitt de Nicolas de Largllieres 
autre peintre françois. On laisse de coté la comparaison du talent 
des deux artistes. Mais le public découvrira de lui-même la res- 
semblance qui subsiste encore, icl^ entre le jeune garçon et le 
▼lelllard. n admirera comment les traits du roi enflant ont passé 
et ae sont maintenus snr la flgurë du vieux rot^ et surtout la 
erté et la noblesse avec les quelles Fair de grandeur que Louis 
' XIV. garda toute sa vie se préparoit déjà dans le petit Louis \ï\\ 
de trois ans. 

On Terra par eet exemple jusq^à quel point le catalogue peut 
au moyen de raproehemeas et de deseriptlons ^ accroître le mérite 

des tab1eaU5t. Par lui^ une collection qui langniroit sans lui pri- 
vée de mouvement y devient une réunion animée où tous les men- 
bres participent plus ou moins à l'impulsion donnée par les récits 
du eataiegaiB^ et dans la quelle le plus indifférent moreeau ne nan* 
quem pas de :$elfter sa portion d^intérèt quelconque dans la masse 
de Plntérét général. 

La peinture (Ko. 2181) sera encore plus concluante à cet 
égard. £ll6 ne marque gueres dans la galerie que par la surprise 
de Vy vfljr. La figure en est pauvre^ le Tétement en est pauvre^ 
cmnam «mésI le talent de fkuSemr. Cependant celte figure grandit^ 
s^ennoblit même de sa propre bassesse^ quand on apprend que le 
centénaire qu'elle réssuscite a été longtems un des apdtres à qui 
Cbs. Théodore^ilfo.Md) lavoit les pieds chaque aanée, au retour 
de la plenae aétfeaMlo 'dur jeadi saint; 
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Aucoft blâme n'atteindra donc le fondateur de la 
lerie des antiquités du çhAteau de Heidelberg , » sas ool-* 

lections laissent à désirer. Il n'a pas tenu à lui de mieux 
faire. Mais ce qui est plus vraisemblable, c'est que Ton 
continuera de demander en les voyant, si les entreprises 
de Mr. de Graimberg sont sa propriété ou celle d'un gou- 
vememeat Cette question est souvent faite, parcêqu'elle 
est juste. L'entreprise des gravures de Heidelberg et 
sa galerie d'antiquités n'étoient pas des entreprises pour 
un particulier. Elles sont devenues beaucoup trop au des- 
sus de fortunes individuelles. L'origine an est elle-même 
peu commune. On n'a pas oublié^ ou ces lignes rapéle*^ 
ront qu'elle sort de Tadmiration subite d'an voyageur, 
pour le château de Heidelberg; et en effet, arrivé dans 
cette ville le matin du 4. octobre 1810. j'avois déjà avant 
la fin du même Jour, dessiné plusieurs heures sur la ruine, 
et ouvert ainsi la carrière que je mettrois .tant d*années 
à parcourir, et toujours plus riche et pins inépuisable ^ 
devant moi. 

Les études pour l'art et pour l'histoire qui s'y de- 
velopoient graduellement sous mon travail, joignirent bien* 
tôt à l'admiration des yeux, Tadmiration des- souvenirs. 
Les deux entreprises représenteroient celte double admi- 
ration. Un troisième mq^f les reçommaodoit encore plus, 



duk néedore a été «n exemple de IouIm les AlMÊm^ 4m 
loaies les joies de ce monde. Vhpàtre en étoll le néant ^ el U a 

vu l'heureux Théodore prosterné devant lui. Le contraste de ee« 
positions terrostires est entier «ur les deux tableaux^ et leur at- 
lackera tenjours la ù^euMé de S9 Sikrt Taloîr nutasUeMak 
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et notament Tentreprise des gmfwreê* La nûm de Hei» 
delberg étoii négligée et fréqoemmenl maltraitée. Le mÂ-* 

heur des circonstances sembloit aussi peser sur elle. On 
étoit alors dans les années après 1809, et au plus fort 
du tenis où le& aliioeasde la guerre, c'est-à-dire de Tar- 
geitt ei de$ hommes composoient tous les l^esoins de Té* 
poque , et où les loisirs de la paix tomboient en désnétnde. 
J'avois frappé à toutes les portes pour obtenir une sur- 
veillance et des réparations au château de Heidelberg. Nulle 
ne s étoit ouverte; et plusieurs de mes dessins de la ruine 
étant finis, tout apprécuAeur de ce monument unique au» 
roit difficilement, dans ma place, échappé à Tinspiration d'en 
essayer la gravure, comme moyen, en désespoir de cause, 
si la vieille résidence étoit absolument abandoîuiée, delà 
garder au moins sur ces imitations de Tart, dans le même 
état où je venois d*en prendre une éspece de possession. 

Mais un travail de gravures du château de Heidelberg 
ne sauroit être un travail ordinaire. Les meilleurs artistes 
y furent évoqués ainsi que les ouvriers les plus habiles 
de chaque état. J'avois fait mon annonce en ce sens. 
Elle divisoit Tentreprise en grandes planches, et en feuilles 

4 I ■' 

Parmi les quels un se contentera de nommer le graveur 
ê9 la Cour de Bade Gà. UAldenwang déclaré à Paris en lâ07« 
par ks iNiUlas pvbn^aes^ le plus digne héritier dm Burin 
ëe Wooll#l; Victor Tester araveur fHmçois qui a ttmà 

plusieurs planches magnifiques de I\\1hambra^ pour roQvrmge de 
M. de la Borde sur TËspagne; le dgcteur Tli. Alf. Léger pro- 
fesseur d^archilecture à Tunivertilé de Heidelberg; son élève 
i^muu Dunning er arehlleete nu eervice de Bnde etc. ele. 
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4 

gmées M Irait On peoi regarder les grandes planches 
comme Faurore de Fen^ée ém chfttean de^Heidelberg dans 

sa réputation actuelle; et les contours qui nietloienl en 
lumière une suite d'arabesques dignes de la bonne Italie 
(jguidê des wyageyrs^ page 99 et suivantes,) ont acquis 
à ses ruines, un rang classique dans les arts. Ces mêmes 
arts avoieni tout employé durant des siècles pour la dé- 
coration du manoir palatin. 11 falloit tout employer aussi, 
afin de ne pas rester trop loin en copiant leurs chefs 
d^oeuvres, de la perfection des modèles. Des gravures de 
Heidelberg amroient en Tain seubaité un plus fécond en- 
eouragement 

Cependant Fentreprise qui répondoit si bien à Fappel du 
déssinateur, devoit poursuivre la route qu*elle avoit tracée, 
pour se soutenir. Elle coûtoit beaucoup; et son établis* 
sèment si dispendieux de lui même, étoit en outre sujet 
à mille fraix imprévus qui Fauroient seuls distinguée des 
spéculations vulgaires, si le guide des eayageurs sur la 
ruine, ne déceloit a chaque page dans Fauteur des gra- 
vures, un homme ne désirant de Fart que les véritiMes 
jouissances, et qui vouloit dans son travail de Ileidelberg, 
demeurer digne de les goûter à une si belle source. 

La faveur acquise aux grandes planches descendit sur 
les feuilles d'arabesques. Leur nombre dépendoit du sort 
de celte partie de mon prospectus. Elle pouYoil être toth» 
sîdéraMe. Après un examen des sculptures de la ruine 

encore susceptibles par leur conservation d'entrer dans 
mes colleclior>s de Heidelberg, il s'en étoit trouvées de 
cent vingt cinq^ à cent trente en état d'y fournir autant de 
feuilles ; et ces feuilles qui se piAlioient par cahieiv , mn 
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roient été facilement accrûes plus tard de quelques li- 
vraisons des pièces moins ménagées par le tems. 

Sans doute ,^ la surprise n'auroit pas été médiocre à 
la vue d*une telle quantité d'objets d'art sortant d'un même 

lieu, et dVm lieu presqu'ignoré; et leur qualité eut doublé 
cette surprise. Mais où elle alteignoit le comble, c'étoit 
en pensant que la curiosité dirigeroit un étranger à Uei- 
delberg pour y être le premier à publier des trésors de 
science et de talent exposés à tous les regards , et ' que 
menaçoit la plus prochaine destruction. 

J'ai dit. une fois que là où il seroit question de ruines 

devant la ville de Heidelberg, elle avoil le droit de prendre 
la première place, et la place unique, s'il n'y en avoit 
qu'une à adjuger. Un droit aussi étendu n'auroit pas été 
açquis à la collection des arabesques. Mais outre l'a- 
vantage d^être née au château de Heidelbergdu concours 
des objets qui font de sa ruine la plus belle des ruines, 
elle se seroit souvent écartée des bonnes régies du goût 
grec et du goût romain, pour s'approprier elle-même des 
.régies non moins bonnes , s'il suffît dans les arts pour les 
yeux, de plaire par la forme et par la composition* 

J'avois laissé au succès de mes planches d'arabesques 
à en déterminer la quantité; et déjà, il les avoit portées 
à la vingt - qualrWme feuille , et avec apparence d'être 
durable , quand un événement (pii n'étoit même pas à pres- 
sentir , elTaça tout moyen de combinaison et de calcul dans 
les arts. La litographie qui naissoitf livranl^en peu de 
jours co que la gravure ne foumissoit que pén%lement apré» 
des semaines d'efforts, lui nuisit incontinent par la modi- 
cité de ses prix, et en s'amélioran.l , elle arriva à usurper 
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« 

ses fondions. C'étoit plus qu'une révolution, c'etoil un 
bouleyersement de Fart. Mais avec mon admiration qui ne 

vieillissoit point pour le cluiteau de fïeidelberç, je ne 
pouvois prendre sur moi de descendre de la hauteur du 
genre de gravure employée dés le principe a mes publia- 
cations de la ruine. Il me sembloit aussi que l'avantage 
dWrir dans des ouvrafifes sur le château de Heidelbcrg, 
une série de planches d'architcclure et de sculpture dignes 
de la vieille Italie, leur garderuil au moins celte espèce 
de vogue qui suit voiouiiers les choses curieuses par leur 
rareté, et qu'il me seroit par là accordé, n'y cherchant 
que la gloire de la ruine , de voir sans une inquiétude 
trop décourageante, mes bénéfices bornés désormais à la 
rentrée des avances. Rien ne chan<rea dans mon "travail, 
que le dommage qui fut toujours croissant. La facilité 
et la vitesse de . la litographie à reproduire engendrèrent 
une concurrence la plus active des vues de la contrée. 
Mes gravures furent contrefaites, et l'industrie mercantile 
se jetlant à la traverse, acheva de mellre mon entreprise 
au néant. 

EnQn, cédant à la nécessité, il m*a fallu renoncer à 
tout ce qui étoit gravure. J'ai retiré de la main des ar* 

listes les dessins de la septième et de la huitième grandes 
planches de mon ouvrage de Heidelberg. Elles apparte- 
noient au supplément de quatre paysages de la ruine ajou- 
tés plus tard à mon prospectus du mois d*octobre lëiO. 
Alors, sa souscription ti^avoit parlé que de deux des prin- 
cipales vueséintérieures du château, et d'un nombre égal 
de ses vues extérieures avec la ville et le vallon; niais 
je m'y réservois pour la suite une continuation de ces 
mêmes planches, au cas où elles trouveroient un soutien 
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convenable; ol aucune entreprise ne pouvoil, sous ce rap- 
port mieux débuter pour sa recommandation, et pour Thon- 
neuf et le contentement de l'art Ces quatre vues, les 
plus essentielles eflectivement du château de Heidelberg 
comme porîrails de son état actuel, oui été gravées en- 
core au rc^\\c (lu goùl pour les boiuie choses, avec Ti- 
nimitablc^) habileté qui caractérise et qui distinguera tou- 
jours les productions de mon graveur et ami Haldenwang. 

La publication des arabesques du château a été éga- 
lement abandonnée. Elles venoient (Faccomplir leur pre- 
mier volume. Dans ma conviction du mérite de ces char- 
mantes créations du ciseau le plus délié , j'avois le projet 
d'en donner un second volume , et un troisième selon l'ap- 
parence des tems. Leur ensemble eut été un oeuvre véritable 
sur les compositions de Tart et leur exécution au château de 
Heidelberg. Environ soixante dessins éteint préparés pour 



*) Ma troisième g:raiide planche dédiée au prince Royal de 
Bavière^ aujourd'hui le Roi Louis ï. a été ju;çée à Paris un des 
meilleurs ouvrages du graveur de la Cour de Bade. Le premier 
plan en seroit difficilement surpassé pour lu hardiesse et la vigueur 
tfe^ tailles^ et de méme^ pour la distribution des nombreuses lumières 
dont Haldenwang a composé un éclaircment plein de transparence 
et si pittoresque sur lîi totalité de la planche. 

lia dégradation des tons entre les diverses constructions deJa 
mine n'y est pas d^un rooiodra effet. Elle lui ^onne la plus 
vaste étendue^ et autant de profondeur; ce qui est le cas de ce 
point de vue sur le château de Heidelberg et sur sa coTline. 

Haldenwang Cj^ovoit lui même u*avoir pas trop échoué dans 
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se suivre dans la colleclion des arabesques, et n'attendoient 
que d'éire envoyés aux graveurs pour grossir bientôt ce 
vaste roonument à la gloire de l^aniique résidence. * 
La rémarque a été faite qu'un travail qui s'entouroit 
d'accessoires multipliés ^3 parcequ'il ne reculoit devant au- 



^ Ces accessoires ne seroient en effet fias à. compter. Mais 
le mesurage de tous les objets- sur la naturé^ avant de les dessiner^ 

a été l'accessoire le plus fréquent^ et le plus accompagné de frais, 
parce quUl s'est étendu à toutes les pièces dont se forme ma col- 
lection des vues de Heidelberg et du pays.' 'Leurs dimensions de 
détails et d^nsemble ont toujours été prises avec la c<Nrrection 
qui étoit à atteindre* lie plus souvent^ jai^eu recours à un archi- 
tecte qui dirigeoit ces opérations^ ainsi que la perspective des su- 
jets, et s'il en étoit besoin, à des ouvriers pour nous aider. 

Là où des parties remarquables de la ruine,' et dignes d^ètre 
conservées avec tous leurs avantages, n^offktiient pas un*potnt de 
vue asses Ikvorabk^ j'ai fliit ériger des ponts sur les quels ces 
points de vue pouvant être choisis à volonté^ étoicnt toujours 
étudiés delà façon la plus capable de donner à l'objet sa valeur entière. 

Des échalfouds à Tusaspe de mon entreprise ont couvert la 
ruine pendant prés de deux ans, à Tépoque on j^al dessiné^ ou fhiS 
dessiner les statues et tous les ornemens des fàçades dii palais d^Oth»n- 
Henri et de la chapelle. On a pu ffa^ner leurs sommets les plus élevés, 
pour compléter le mesurage des batimens) et la même occasion a 
servi à copier les précieux détails qui couvrent la plupart des 
statues de la ruine, et dont on n'a pas même une idée à distance^ 

Au moment où j'ai commencé mon travail de Heidelberg y Tari 
d'imprimer les gravures étoit encore bien imparfait dans ces en- 
irons. Ne voulant avoir rien de plus négligé dans ceLt|§^.|^a^^^(^ge^^ 



cune dépense tendant à son perfeclionnemenl , devoit s'en- 
tourer également de frais sans fin. Mon entreprise des 
vues de Heidelberg a absorbé prés de quarante mille florins 
de va fortune particulière ; c'est-à-dire qu'aujourd'hui m- 
oore la dépense y surpasse les recettes de quarante mille florins. 
J'ai entre les mains pour réprésentation de cette somme nn 
fonds de planches gravées sur cuivre et sur acier, de pierres 
litpgraphiées et principalement d'épreuves imprimées dans 
ces diverses manières, équivalant à plus du double des 
sommes mises en avant Mais ce capital en planches, en 
gravures etc. etc. ne peut, si grand qu'il soit, porter d'intérêt 
qu'à Taide de très fortes ventes effectuées annuellement de 
ces mêmes gravures; et bien loin de là, elles se sont ra- 
lenties au point de rendre tout à fait illusoire le produit 
de mes objets d*art 

Ainsi, une opération très dispendieuse, mais faite à 
toute autre époque pour rester aussi solide qu'honorable 
s'est transformée en une source de dommage d'autant plus 
allarmante qu'on eut vainement essayé de la fermer. Le 
public ne pouvoit être contraint de préférer de nouveau 
les gravures, ni les marchands de les reprendre; et pen- 
dant ce tems , les intérêts de quarante mille florins mena- 
çoient de s'éteindre; et tout un magasûi de planches 

* 

sur le reste ^ j'ai envoyé mes planches à Paris chez rimprimeur 
en taille - douce qui avoît alors le plus de renommée entre ses 
confrères (le sieur Bambox). EUe étoll presqo^earopéeane par sa 
réttMite 4aoa FimpreMion des eahr^es. On peut juger de la cherté 
àe celte obligatiôn de Mre atnst To^ ager les i^aoches. L'entrée 
de chacune aux douanes de Strasbourg ne mon toit pas k moins de* 
cent cinquante francs* . 
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gravées et de gravures s'ensevelissoH de plus en plus pour 

se voir enfin vendre au poids du métal el du papier. 

Mes collections d'anliqïiités ne nie donnoient gnere 
moins d'inquiétude par ailleurs. Elles avoieut également 
pris une extension qui coûtoit beaucoup , et sans rien pro- 
duire non plus. On sait que ces sortes d'objets , pour 
acquérir leur prix, ont besoin d'être exposés. Ma maison 
du faubourg y convenoit aussi peu qu'à un commerce 
de gravures. Souvent daos Tembarras d'un local qui 
put obvier à tout, j'étois venu sur Tidée d'obtenir du 
gouvernement de Bade , la permission de faire à mes frais 
une salle, du grenier de la chapelle du cliàleau. Mais 



Un pariiculier de Mannlieiai retiré du commerce ne me lai»- 
soit pendant longtems aucun repos là dessus. Lui-même^ après 
avoir réuni plusieurs objeU tels que les miens ei variés aussi^ en avoit 

formé une petite exposition qui leur doiinoit une valeur réelle- 
uient à surprendre > et il assuroit que mes collections toute riches 
qu'elles fussent^ ne seraient jamais^ sans ce moyen d^exposition qu'un 
. oorps. sans vle^ et par conséquent^ une- cause de .dommage per- 
pétuel pour le possesseur. 

Dans son zèle à la chose y le sieur M . . . . la poussa si Joia 
qu'un jour U parut inopinément chez moi avec un architecte de ses 
amis pour flaire ensemble la revue des localités du château propres 
à Texécution de son plan de galerie sur la ruine $ et le greniei* de la 
chapelle parut très convenable. Le devis de la dépense qui en 
fut dressé avec toute Fécouonne possible^ alla de cinq à six mille 
flurius^ non compris les fenêtres dont Tex- négociant préteudoit 
que le gouvernement devoit se charger. ii^esUmation étoit modérée; 
msiis probablement^ elle se fut^ comme presque toiyours , étendue 
'^ien davantage pendant le travail qui n'eut point lieu, en grande 
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respace auroit é peine suffi; et en outre, illaissoit à dé- 
sirer pour l'abord et pour réclairenient. Une autre fois, je* 
voulois demander qu'on m'assignai un terreia de la dépen- 
dance des ruines, et où je pourrois balir à^) ma volonté eta 
Ces délais ont amené un denoûment des choses qui 



partie à cause de cette iuccrtitudc^ et du peu de certitude aussi 
de fonds placés en eonstructioiis sur la propriété d^autrai. 

^ Je seatoLs que TiiMtàHation de ma galerie au château ne 
serott jamais une méchante spéculation. Mais ce qu^elle y devien- 
droit u^étoit cependant pas à prévoir. Non seulement, elJe mViu- 
roit sans peine^ ni retard^ remboursé tous ses frais d^établisseineut^ 
mais elle continueroit à être du meilleur rapport. Car^ je ne 
doute pas d'avoir pu en tirer chaque année la même somme des 
cinq à six mille florins qu'auroit coûté Topération du grenier de 
la chapeHe^ et cela avec le plus lé;2,er droit d'entrée dans la ga- 
lerie des antiquités du château de Heidelberg qu on eut alors vi- ' 
sitée an château de Heidelberg lai-même. Et qui n^eut youln payer 
pour la parcourir sous ses vieux murs^ sous leurs ruines^ entouré des 
images de ses anciens châtelains , de leurs vassaux^ de leurs cour- 
tisans aux siècles passés et enfin vis-à-vis d'objets oii inilie fa-' 
milles de ces coutrées et de contrées plus lointaines pouvoieiit puiser 
des documens et des souvenirs sans fin sur leur tems d'autrefois? 

La conviotioii m'est acquise également que ma galerie trans- 
portée sur la ruine^ n'eut point tardé à devenir un monument 
obligé de curiosité^ et que tout étranger étoit tenu de connoitre. 
Y visiter la saUe de mes gravures^ et nia galerie des antiquités 
palatines et de Sade^ c'eut été visiter les deux filles du château 
de Heiddhergi tt cette visite Mte en présence de leur vieux et 
noble pere u^eut eu à regreter aucune sorte d'intérêt* 
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diangera la ritoatioft artiatiqM de mes entreprises à 

delberg. Chacun connoit mon acquisition de maison au 
pied de la ruine , et j'ai parlé tout-à-l'heure de ses avan- 
tages uniques pour toute exposition d'objets d'art. Elle 
profilera principalement à mes gravures en leur offrant 
un azyle contre les coups qui les ont frappées , et où 
elles pourront, rendues à la vie par une exposition per- 
manente •*) préparer leur retour, si -non à leur vogue 
première, du moins à leur ancienne réputation. 

Les dépenses de fondation de ma galerie d'antiquités 
s'indiqueront encore plus aisément II suffit de parcourir 
les salles qui la contiennent, et on verra qu'après avoir 
coûté beaucoup, elle ne peut se maintenir qu'avec de nou- 
veaux frais. Afin de les diminuer, un léger droit sera 
établi sur la visite de la galerie. Mais comme elle ne 
peut manquer de devenir un objet natiraal à Heidelberg, 
on fixera en même tems un jour d'entrée libre, le mercredi 
de chaque semaine pour les habitans de la ville. Les 







* 





niers pourront même y travailler, s'ils le jugent et aussi 
longtems qu'ils le jugeront à propos ; et dans ce cas , on 



40 La disparllloo de nés gravures et pHoeipAleuieot dee graadea 
plaftdies de toutes les places ou on les rencontrolt depuis leur 

piiblîcatipn , n'est presque pas à croire^ tant elle a été rapide et 
complète. La plupart me furent renvoyées de loin comme de près; 
et quelques mois avaient sufl à en faire des espèces de nuretén» 
Ptasleors même les ont Toes depols càes mol^ eomoia choses qal 
tour étaient inconnues. 
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lear fovmiroH tontes les ommodttés qui dépendroient de 

la maison. La même chose aura lieu à l'égard de leurs 
ouvrages qu'ils voudroient exposer dans la galerie, ou 
pour les meltre par là sous les yeux du public, ou pour 
les vendre. Le prix des ventes qni s'effecturoîent sera 
toujours payé sans retenue aux avteurs des tableaux, et il 
est défendu à la personne qui surveille la galerie de rien 
accepter dans ces occasions, pas plus que dans tout le 
reste de son ministère. 

La conclusion qui sortira naturellement de tout ceci, 
c'est que la galerie des antiquités de Ueidelberg ne peut 
cesser d'exister. Moins encore les soins et les très for- 
tes sommes qui s'y sont accumulés, que l'impossibilité 
de la jamais réunir, si elle venoit à être détruite, lui im- 
posent Tobligation, n'importent les propriétaires et les lieux, 
de demeurer partout la galerie des anHquiiés de Heide^ 
herg. Elle réunit Tintérét historique, l'intérêt de Tart, et 
celui de la rareté des objets, et elle doit à ce triple in- 
térêt l'avantage d'être la galerie unique^ tant qu'elle maln- 
tiendre son unité actuelle. En détacher des morceaux, ce 
seroit arracher des feuillets non pas à un livre, mais au 
plus précieux des manuscripts ; et la dispersion de la ga- 
lerie par adjudication publique équivaudroit à un véritable 
meurtre sui* la science, Tliistoire et sur les arts. 

Mes collections sont le fruit de plus de trente ans 

de soins , de recherches et de sacriûces pécuniaires. Mais 
avec dix fois, cent fois aujourd'hui les mêmes peines, 
les mêmes récherehes, le même argent, on ne remplace* 
roît pas la galerie des antiquités de Heidelberg. Les ^e>* 
mions pour vne telle création ne subsisteat plus, La ga- 
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lerie dé Heidelberg ne peut donc être divisée. II ne doit 

même jamais s'en distraire une seule pièce. 

Cepeiidaiil U^s nombreux capitaux qui s'y sont écoulés 
ne pouvant rester indivis après le décès du fondateur, 
ma galerie doit passer en d'autres mains. Des démarches 
s^ouvriront à cet efTet, dés que ses salles d'exposition se- 
ront en état de TollVir entière. Mais elle ne sera veiulue, 
ou cédée par accord que dans sa présente unité, c'est-à- 
dire enseinble; et au cas où le tems ne me seroit pas 
laissé pour cet arrangement, les précautions sont prises 
à le lui garantir , et à fixer ainsi le sort de ses collections. 

Au reste, la galone des antiquités palatines et de 
Bade sera partout à sa place sur le terrein des choses à 
résultat noble et élevé, des choses agréables, instructives 
et par cela utiles; et probablement, on la louera aussi 
comme fruit d'une patience et d*une persévérance sans se-- 
condeSy parce qu'il n'y a que l'enthousiasme pour soutenir 
la patience et la persévérance à cet excès. 

J'aurois passé sous silence le tems exigé par la ga- 
lerie, s'il n'aidoit beaucoup à expliquer l'emploi de mes 
trente-six ans de séjour à Heidelberg. Mille fois , la ques- 
tion s'est renouvelée à travers ce nombre d'années, en 
m'y voyant occupé sans cesse, connnent après un si loui^ 
travail sur la ruine, je pouvois y découvrir du travail en- 
core. La galerie des antiquités répondra pour moi; et en 
y joignant la salle d'exposition de mes gravures, on s'é- 
tonnera bien plutôt que la personiie qui a soigné seule la 
majeure partie des détails sans lin de ces deux entreprises • 
ait pu se créer assez de loisirs pour les avancer autant 
yens leur fin. • 

En chaque cas, ces trentensix années ne se seront pas 
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succédé vainement pour l^auteor des gravures de Ueidei- 

berg. Ses collections sont de nature à lui survivre; elles 
deviendront plus iniporlanles et plus considérées avec le 
teins , et dépuserout daus tous les âges des idées de per- 
fectionnement qui dirigeoient ses travaux. ËUes ne seront 
pas perdues davantage pour Heidelberg qui y gagne une 
décoration d^un <jenre tout particulier et qu'il ignoreroil 
sans cela. La salle des i>ra\ures et la galerie des anti- 
quités âout pour la ville deux ornemens de Tart compa^ 
rables dans leur espèce à ceux qu'elle tient de la nature, 
et dignes de coopérer avec eux aux agrémens et à l'uti- 
lité du pays. On verra en outre dans la première, les 
droits do lleidelberg à sY'nnori>-ueillir do sa ruine comme 
de la plus belle des ruines; et son histoire mise eu ac- 
tion dans Timmense suite des tableaux de la galerie des 
antiquités, indiquera avec la noblesse et randenneté de 
son ori^riiie, la place. distinguée qui est la sienne dans les 
fastes (lu Palatinat. 

La galerie des antiquités a été mise par ie, genre et 
Pétendue de ses recherches en relation avec toutes les 
maisons princieres de TEurope. Les maisons de Bavière 
et palatines on sont demeurées le centre; et ces relations 
auront nécessairement aiiuMié autour d'elles, outre les cir- 
cousiances locales et leurs iutér^litâ privés, une foule de- 
vénemens aux quels beaucoup de personnes et de choses 
plus on moins étrangères à ces deux familles ont du par- 
ticiper. Ce sont ces circonstances, ces intérêts et ces 
évenemens que la galerie des antiquités raconte sur une 
échelle de plusieurs siècles, dans sou histoire en tableaux, 
et en objets d'art. 

En conséquence, la galerie des antiquités est sur le 
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floi de la patrie à Heidelberg, à Munich etc. et à Caria- 

ruhe, comme capitale aujourdMiui des anciennes contrées 
du neckar, et la résidence de leur souverain: et à cause 
de ses excursions historiques par tout pays qui lui faisoit 
espéirer la rencontre de matériaux palatins ou bavarois, et les 
découvertes abondantes dont elles ont été accompagnées, 
le droit de bourgeoisie appartient à la g-alerie, c'est-à-dire 
quMle peut être achetée et exposée à Vienne, Berlin ^ 
Petersbourg, Dresde, Stuttgard, Bruxelles, la Haie, Lon- 
dres etc. etc. Môme, le Roi Louis Philippe découvriroit,. 
au milieu de ces annales cosmopolytes , en sa qualité 
d'homme versé dans les langues et l'histoire, nombre de 
traits à Tintéresser sur la maison de France et sur son 
royaume. 

La gfalerie sous le rapport de l'art, aura aussi droit 

à quelqu'indulgence. Plusieurs se sont montrés surpris 
de ny trouver ni Dominiquin, ni Poussin, pas même un 
TifUoretlll Mais d'abord, n'a point qui veut de Domini^ 
qmn, de Pausêin, m même un Kniarei^^ et le reste d*un 



Les grands maitres de cette époque fréquentoient peu les 
pajs étraDgera ^ ci les princes ne ae montrant guère mc'ns casa>> 
niera 411e les artiatea^ lea oecasiona deTolent manquer à leurs 
reneentrea mutuelles f el en supposant de plus que des portraits 

ou tableau^ a^ant droit à ma galerie aient été faits par hazard 
d^un de ces maîtres universeUement connus^ il est plus que pro- 
bable qu'Ua ont depuis lengtems pris leur place et que lecommeroe 
n'a Hen k y prétendre. CPest deno un diaeoars au moins ftitllc^ 
ponr ne pas dire de méchante intention^ qui regrete de ne point 
^percevoir de Poussin • deTlntoret etc. dans la galerie de Hei- 
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reproche si mal fondé disparoil devant oe qm a été observé 

page IV. du catalogue. On y a dit qu'il n^existe au- 
cune liberté pour le choix des tableaux dans la galerie 
des antiquités de Heidelberg où tout va au même but. 
Cest pourquoi, la plus mesquine peinture atteignant ce bat 
a droit à la collection, et peut en être une dépendance 
utile, tandis que les Doviiniquin, les Poussin et les Tin» 
toret très vraisemblament privés des qualités requises pour 
la galerie y seroient autant de contresens. Ils anéanti* 
roient son unité; et la galerie de Heidelberg en les 
accueillant, renonceroit au prédenx avantage d'être la 
seule galerie de ce genre, pour retomber dans le genre 
de toutes les ijaUTies. 

La galerie de Heidelberg quoiqu'ouverte depuis un 
certain teins paroit n'avoir point malgré cela, fixé encore 
sa tendance et sa destinatim. . Tous les jours , il arrive 
que des voyageurs en la visitant, ou après l'avoir visitée, 
s'informent du prix d'un ou de plusieurs tableaux qui leur 
plaisent pour s'en accommoder, si ce prix leur convient. 



delbcrg. Heureusement l'absence de leurs chefs d'oeuvres qui est 
AU reste un défaut commun à bien des galeries^ ne Tempéchera 
point de se produire avec conflaace à tool amateur et à tous le 
comioisseurai Versalllee même^ avec ses pompes et ses oiagnlIloeBees^ 
■V«t pas en état ^ gardant ici les proportions^ d^opposer sons les rap- 
ports essentiels sa fralerie à la galerie de Heidelberg (page 31 de 
ravant-propos du catalogue françois^ et on peui féliciter d'avance 
son fàtar possesseur d'avoir une galerie unique en son espèce^ 
parce quelle est la seale d^nae oompositio» el d*oo allrait aassi 
neuf et aussi varié. 
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Les mêmes oflVes onl été adressées ptr lettres. Ainsi , la 

galerie des anliquilés pa^^se pour im magasin de renie; 
et ce qui étonne davantage c'est que celte opinion soit 
principalement dominante à Ueidelb^'i g , et même au point 
d'avoir nui à la galerie, en m*empéchant de ini procurer 
quelques morceaux essentiels, qui étaient à avoir ici. 
Chacun sait qu'elle se compose de tout ce qui tient à 
rhistoire ancienne et à l'iiistoire moderne du pays. Ses 
familles principales appartiennent à celle histoire; et on 
sait également combien je suis prêt à acquérir par des 
accommodemens raisonnables avec les propriétaires des 
tableaux, ceux qui conviennent à mes collections. 

Ces occasions se sont réitérées à diverses reprises. 
Mais les personnes qui possèdent dételles pièces, dans la 
fausse croyance que ma galerie nev pouvoit éviter d^étre 
vendue après moi, ont refusé de s*en défaire. Elles craig-» 
noient que ces souvenirs de leurs familles ne tombassent 
en mauvaises mains. Ainsi, la vérité #|ui est très essen- 
tielle ici, est maintenant rétablie. Les habilans de Hei- 
delberg savent à quoi s'en tenir. S'ils ont des portraits, 
des tableaux, et autres pièces qui leur soient chers, ils 
peuvent les céder pour ce motif même à la y-alerie des 
antiquités de Heidelberg où leur conservation est natu- 
rellement plus certaine que partout ailleurs; et quand au 
reste , il est connu que dans les empiètes si nombreuses 
faites pour ma galerie, on n'a jamais cherché à en dé« 
précier les objets pour les avoir au dessous de leur prix. 

Une autre observalion relative aussi à la iraleric des 
antiquités doit être égalemcut répondue. Quelques per« 
sonnes Tout trouvé surchargée de portraits de l'Electeor 
Chs. Théodore, de la princesse Elisabeth, etc. etc. Cet 
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personnes doivent Ignorer, ou avoir oublié que ma gale- 
rie est purement historique. Tous les objets de la galerie, 
sont à rhîstoire, ce que les pages imprimées d'un livre 

sont à riiistoire; et sûrement, recrivain d'une suite d'an- 
nales de ces pays, qui parlera de Clis. Théodore jeune, — 
Ccomme acteur dans ses récits,) qui le représentera plus 
tard entrant en possession de ses pays héréditaires, — qui 
le peindra dans son grmd costume électoral , — dans sa qua- 
lité, et son costume de fiancé, — qui le montrera s'entre- 
tenant avec son ministre OI)endorf, — établissant Facadémie 
de Mannheim à la quelle il remet les titres de sa fonda- 
tion,— distribuant des prix et des récompenses aux arts; 
qui citera le beau portrait de Chs. Théodore par Batony — enfin 
qui ramènera son personnage dans une loule de circonstances 
essentielles au sujet, ne sera poiftt taxé d'abuser du droit 
de lui donner toute rimportance possible, pourvu qu'il 
ne s'écarte point de la vérité; et la galerie historique doit 
avoir le même privilège que Fauteur historique, puisque 
leur tache ne diffère en rien. 

Ce jour est le premier ou il séra question d'une an- 
nonce de la galerie des antiquités palatines et de Bade, 
par la voie de Tiropression. Elle faisoit ma joie et mon 
plaisir. La pensée de sa vente étoit loin de moi, et par 
conséquent le besoin de hâter sa réputation; et m'en ré- 
férant au meilleur juge des choses, je laissois au tems à 
assigner la place de ma galerie , parmi les monumens qu'il 
devra respecter. Des changemens trop imprévus ont ruiné 
ces calculs; et les personnes qui ont paru surprises de 
ma soudaine résolution, en renonçant à ma galerie, de 
me séparer d'un objet mon occupation favorite depuis 
1810. sentiront combien il doit m'étre désirable actuelle- 
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ment d'en disposer de men vivant. Ën chaque cas, les 
danses mises à la cession de la galerie prouveront que 
mon intérêt de plus de trente ans pour cette fondation, 

n'a point baissé, puisqu'il me survit. 

Son achèvement le plus prompt est devenu par là 
indispensable 9 et tous mes loisirs vont à. cette lin. La ga- 
lerie des antiquités s'est enrichie dans ces derniers mois 
d'environ deux cens morceaux.de tous genres qui atten- 
doient depuis plus ou moins d'années dans ses magasins, 
leur tour d'exposition; et cette continuité de travail sera 
maintenue ; mais sans nuire a l'attention qui y préside cens- 
faMnent, ni même aux améliorations dont Tidée pourroit sur- 
venir, quoique rarement exempte de diflDcultés, et surtout 
de perte de tems, avant de pouvoir les appliquer à la ga- 
lerie. Mais la voix publique paye ces améliorations. Cha- 
que jour, elle accorde à la galerie par les étrangers qui 
la visitent une grande supériorité, (simplement dans son 
arrangement matériel , et laissant de côté ses rapports his^ 
toriques et ceux de l'art,) sur tous les élablissemens de 
cette nature, et même sur plusieurs galeries publiques. 
Par mon titre de créateur, et d'ouvrier principal àan» ces 
trafvaux, je sais qu'un tel langage leur convient; et ce m'est 
une double satisfaction de pouvoir aiiisi offrir aux voya- 
geurs, une jouissance artistique dont la mémoire leur res- 
tera,"') et d'avoir réussi dans mon plan dVîrig-ér à la ville 
de Heidelherg un monument digne de ses nobles annales. 



*) (JÙ»i>tité de personnes sont venues dans la galerie, aux 
quelles elle étoit recommandée par les souveoirs de vo^vageurs^ 
depuis leur passage à lieideUierg* 
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de la galerie a aussi son côté flatteur. Elle forme Pha- 
bitation présente de la plupart des membres de l'antique 
famille stationnée jadis au château de Heidelberg; et on 
ne poovcMt rendre une nouvelle demeure pour die , ilgne 
Mec des princes qui mirent leurs loisirs à déeoter'îa 
résidence palatine des plus précieuses productions de l'art 
et du talent. 

Enfin , J'ai comparé la galerie des antiquités Cp^ffe 39 
de ràvant- propos du catalogue françois) à la belle oon* 
eeptfmi des frères Botsserée sur Pécole de peinture alle^ 

mande. L'une et l'autre sont nées à Heidelberg. Elle se 
composent particulièrement de vieux tableaux : et tout porte 
a croire que pour compléter leur ressemblance, la galerie 
des Antiquités de Heidelberg finira à l'exemple de celle des 
IterMtomsserée, par se fixer A PombredHine haute protection. 

La galerie de Heidelberg contient deux mille tableaux— 
huit à neuf cens dessins — plus de deux mille (gravures 
^ autant de médailles et monnoies, sans mélange de pièces 
roiluiînes, hiu'mis quelques-unes qui proviennent de ces 
environs — douze cens diplômes ou documens sur par* 
chemin, depuis le neuvième siècle jusqu'à la fin du der- 
nier — sans compter au delà de mille numéros repartis 
sur les sculptures — les vieilles armes les verreries 
les meublés anciens etc. etc. 



L'opinion émise dans cet écrit sur mes établissemens 
du château de Heidelberg est bien moins mon opinion 

Se le résumé des nombreux jugemens qui en sont portés 
pnte lenr miglne, et dont la faveur n*a cessé d'être as- 
sec unanime pour permettre à mon discours de se dire à 
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toug égarite ici Torgane de la voix publique* G'esl mène 
cette voix publique qui, en parlant de mes collectiooi 

d'antiquités m'a habitué à les entendre appeler journelie- 
ment, et à les appeler enfin moi-même la galerie unique 
Et en effet, elles peuvent accepter ce litre, avec certitude ' 
de le garder sans rivales, là où tout Tor du monde cher- 
cheroit en vain, pour les recommencer, des objets qui ne 
sont plus à découvrir. 

Le berceau de la galerie de Heidelberg seroit sa place 
la plus naturelle; et elle est née non seulement à Hei- 
delberg, mais sur le château de Heidelberg. Le savant 
catalogue ^pd explique ses nenf-à-dix mille numéros.^ 
plein de citations de la vieille résidence. Il est aussi 
une archive de ses familles de tous les âges. Malheureu- 
sement, un ensemble composé de tant de pièces n'a pas 
été réuni sans de grandes dépenses; et si fort qu'on les 
réduise, elles monteront toujours à des sonunes considé- 
rables. Hais dans mon zélé pour Tart, et pour la ville de 
Heidelberg, personne ne seroit disposé comme le créateur 
de la galérie, à un accommodement qui la garderait aux 
lieux de sa naissance. 

Qoantité de villes viennent de fionder, ou s'efforcent 
de fonder des institutims pareilles. Elles acquièrent pour 
cela tout ce qui sert leurs vues; et les occasions n en ré- 
clamant que des fonds pour acheter, leurs collections peu- 
vent se multiplier et grossir à TlnfinL Mais ces galeries, 
si riches qu'elles deviennent, ne sontiendroient pas la com- 
paraison avec la galerie de Heidelberg. Elles sont les 
mêmes partout. Et on a vu que partout au contraire, la 
galerie de Heidelberg aura une destination et une nature 
i elle. Cette nature et cette destination en font un mo- 
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mmeU MlioMi; et la v^kmt d'un toi mmm Ê SÊâ m di» 

miaiiera jamais, parcequ'elle s'appoie «nr tui mérite étranger 

à toutes les galeries, un mérite à l'abri des caprices de 
la mode, et propre eu couséquence à doubler avec le teins. 

J'ai dit aussi que pluaieurs places auroieiit des droits 
à foiséder la galerie des antkprilés. palaliiies et de Bada 
SMaîs les droiis de Beidelberg seroieiit lee plas prôcImL 
La galerie des antiquités s'est élevée de son sein , et sous 
les yeux de la descendance de ses anciens habitans. Elle 
leur raconte beaucoup , dans ses vieilles duroniqttes en ta- 
bleaux et portraîta» de rhisioire de lemrs pères, beaucoup 
des faits aux quels ils prirent part, et oA s'atlaclMieiil 
déjà dans ces siècles reculés, des noms perpétués encore, 
et toujours chers dans le pays etc. etc. 

Aucun lieu ne conviendroit donc aussi bien à la ga^ 
lerie des antiquités que celui où elle a reçm iê jomz et 
elle a une valeur double pour Heidelberf que partout 
ailleurs. Car, en Tachetant, Heidelberg arrive en une 
fois par cette opération, plus loin et plus riche dans la 
formatiw des galeries que Jes viUes qui ont dépensé le 
plus de tems et le plus d'argent pcm atteindre le même 
but; et ce premier rang^ ou plutôt ce rang sans partage 
lui est assuré y étant V attribut de la galerie. 

Aucun local ne conviendroit mieux non plus à ses 
expositions que le local ou la galerie a grandi. II a fait 
partie autrefois de la terre palatine dn tkiàmm de Heidel-* 
berg; et aujourd'hui, il rassemble dans de nombreuses salles 
d'exposition beaucoup des princes dont l'antique rési- 
dence continue de s'enorgueillir. Ainsi, l'intérêt qu'ils n'ont 
cessé de répandre sur te ch&teau de Heidelberg est trans- 
porté au pied de sa colline > de la colline témoin pendant tant 
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dd melm de low les gflnres de gloire sons se» rnieien» furi^ 
très. J*ai démontré que leur retour n'y ai^t péa été une en- 

treprisc ordinaire. Mais il en sortira plus d'une récom^* 
pense si, les choses s'exéculant selon ce qui est dit ici^ 
la galerie des antiquités palatines et dê Bade y et la mai-^ 
M» q^Mts mmpmtt, deomrieni la ptvpriOé de Heidel^ 
berg. Cet amuigeMeiit ne donnenrit pais senlemeni à la 
ville le privilège d'avoir une galerie d'objets d'art qui 
n'existe et n'existera qu'à Heidelberg, mais une spécula- 
tion à lui procurer, au moyen d'un léger impôt sur la 
visite de la galerie, le meilleiir intérêt ^ capitaux qu'elle 
anroit nda à l'achat de met collections, et de leur maison 
d'exposition. 

J'ai pris l'engagement (note 30 page XXVII de Ta- 
vant-»propos déjà plusieurs fois mentionné) de publier par 
occasion la hUro d'un Toyaf eur françois relative à mes 
ooUaètions. Semblant Mte pour ces derniers détails , elle 

servira à les couronner. 
Monsieur. 

nVotre galerie n'est pas de celles qu'on oublie , dés qu'on 
i,en est dehors.- Vous ne e&rez donc pus surfNris, si de- 
),puis le Tîsite que j'ai eu Thonneur de vem ftdre, j'ai 
^beaucoup pensé à vos collections, et à leur sort pro- 
,,bable. Mais je ne puis me figurer que votre Grand 
ffiuc, ou la ville de Heidelberg ne se décident pas à 
^^aquirir um ensMiUe de documens if tm Js* tottf intérêt 
^jloeal 0to. «fe.^ 

Hannheim, 13. Septembre 1845. 

\. Daviel* 
ancien premier avocat général à Rouen» 
Dept. de la seine inférieure. 
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Les détails suivans sont empruntés a une relation de 

mon séjour au château de Heidelberg depuis 1810, et 
non encore publiés. Si je les en extraits ici, c'eal qu'ils sont 
essentiels pour Tintelligence de plusieurs faits relatifs à 
mes entreprises de gravures et à mes galeries , ainsi qu'à 
leur situation ; et ces faits étant généralement mal connus, 
il importe de les ramener à leur vérité. 



La date d'impression du discours qui vient de s'arrêter 
porte Taimée 1842, et il traite de plusieurs articles apparte- 
nant aux années subséquentes; maia ces articles ne sont 
lA que pour aider i oompléter mon récit, en spécifiant 
d'une manière plus positive, Thistorique de mes fondations 
d'art à Heidelberg. Sans doute, plus d'un trouveront 
étrange qu'un travail de trente-six ans laisse encore quel- 
que chose à expliquer, d^autant plus qu'il a beaucoup 
marqué dans le tems, ayant été dwMt des années, le 
principal aliment des conversations au château de Heidel-» 
bcrg. Mais une défaveur la moins à prévoir, a remplacé 
des apparences si avantageuses, et s'est étendue sur ces 
mêmes établissemens qu'elle poursuit depuis 1828.. Son 
motif ne pouvoit être une djouaution danè les soias qui 
leur sont acquis, et delà quelle il auroit résulté una dimi* 
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nution aussi dans les bonnes dispositions du public. Bien 
loin delà, si ces soins n'augmentoient pas, c'éloit manque 
de moyea à s^élever davantage. Ainsi , les changemens en 
question ont eu une cause étrangère; et elle etoit aussi indé- 
pendante de ma volonté qu'en opposition avec mes int^éts 
de tous genres au château de Heidclberg. Je ne peux 
même attribuer qu'a son influence le peu d'appui qui m'a 
été accordé dans le grand duché de Bade. Partout ailleurs, 
des : entrepHses comme mon entreprise de gravure, et 
celle de mes galeries d'antiquités auroiênt été , je ne veux 
pas dire, soutenues , mais au moins remarquées , prises au 
besoin eu considération, et par cela honorées cl encoura- 
gées. Et le contraire à eu lieu. Autant la ville de Uei- 
delberg et les étrangers se sont, des l'apparition de mes 
grandes planches comme associés dMntérét à' tout ce qui 
concernoit une entreprise débutant par des chefs d'oeuvre 
de la gravure en paysage, (ilotes des pages 15 et 19) 
autant l'administration s'y est montrée indifférente par la 
faute de ses 8ri)ordomiés. 

BeMcoup auront à ce sujet oublié que lia petite 



Je dis^ oublié par beaacoupi parceque beaucoup à Heidelber^ 
entendirent parier de cette petite maison à l'époque de sa location 
dans rannée t99fL EBe fiiisoit alors un certain bruit au quel 

nombre d'habitans de la ville participèrent plus ou moins. L'ad- 
judication resta pour cent-cinquante fforins à deux marchands d^es* 
tampes de Heidell>erg. Leur intention étoit de fonder là un ma^^ 
gasin de vue dn pajs tpour les voyageurs. Le calcul étoit tool 
entier icontre mol et contre mes ventes de gravures sur la mâw» 
Aus«i. la rumeur publique a voit-elle disposé raduire tout autrenteut 

Digitizea Dy VjO< 



maison du pont de la ruine vers le jardin a fmnmi ma 
première exposition de tableaux. La vogue n'avoit pas 
tardé a en faire le rendez -vous de quiconque montoit à 
la raiae ; et la petile faleiia étant devenue par aea nom- 
hrew daeumens en portraits, tableaux et desaina anr. le 
ehèteau de Heideberg, un lieu d'étude de son Uatcnre, 
la fréquence en est aisée à comprendre; mais ce qui ne 
l'est pas, c'est que cette même partie delà ruine demeure 
iirterdile à toute une claaie de curieux. 

Depuis 1828 jusqu'à ces jours Ci846) la galerie du 
pont ne peut au milieu de tant de visites, citer la visite 

d'une seule aulopité de la ruine, d'un employé du jardin, 
d'un membre du gouvernement, bien moins encore d'un 
membre de la famille régnante, pas même d'un seul des 
bauts personnages qui traversent souvent la ville de Uei- 
berg, et aux quels on ne manque guère d'ouvrir toutes 



d*avanee. EUe na voulait pas que le firult de mes dépensée et de 
mes veilles passât ainsi entre les mains de spéeulateurs sans mé- 
rite pour ia ruiue; et elle vouloit qu'on me remit purement et 
simplement la petite maison comme une récompense de mes bons 
soins pour le ciiAtean de Heidelberg. Bt en eftet^ le voz popull 
se Ht encore Ici le voz deL Seulement^ ayant été consulté sor la 
valeur de la petite maison pour mon usage^ je fixai une somme de 
soixante florins annuels. Le sacrifice n'étott pas plus onéreux pour 
le domaine que le salaire n'étoit capable de m'enrichir. Mais U 
étoit honorable^ coauna espèce de mnerciment public. Cette dis- 
poMte de la chambra des domaines a subsisté jusqu'à Tannée 
1840. que la petite maison a été remise de nonvean' en lofiMm. 
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portes d0 ^ ruine; et penckint ce même tems^ feqle 
B6 tarwoii pas imsi me autre salle bâtie en cctncurr^nce 
aveo |e9. miranes, et dite: h s^He âfwrme^ du chéùeau^ 

La vérité est pourtant que edùi ^ui cioimoit las deux 
établissemens ne sait de quoi a^étonner davantage , ou àb 

la réputation jéttée de la sorte , et surtout maintenue 
sur un objet à peine médiocre, ou de l'exclusion qu'on 
est venu à bout de donner à une galerie d^objets d'art 
accoutumée dés son ouverture à hi louange et aux saf^ 
frages du public. 

Mes ponts et mes échafauds n'ont pas été plus épar- 
gnés. Leur destination est connue. On sait qu'ils dévoient 
faciliter le travail des dessins de détail m cbAtean de 
Heidelberg; et j'ajouterai qu'ils y ont été une époque de 
renommée et d'importance pour ses ruines. La supposi^ 
tion ne venpit à personne que de pareils moyens seroient 
appliqués a des objets d'espèce commune , et personne ne 
doutoit non plus que des opérations exécutées sur un plan 
aussi large ne le fassent au compte du gouvernement 

Mais les échafauds et les ponts nem'enontj[iaamoiQa 
inquiété juscpi'i la fin. Je les savois un motif de méchante 

humeur permanente chez raulorité subalterne de la ruine; 
et ma frayeur étoit à tous momens de les voir attaqués *) 

fom le^ prétexte^ du tort qu'iU povivQient faiiTQ au^ £|tçade$î 
la cour* 

Vçrltitblement » om ayroit été moins encore une oour- 



hûiix ten^tivfi ont diM4vapiaat^ eif llaa* Jf les al cwih 
fnèsi «llleinrs« 
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veauté qu'un second sacriléga m abàtMQ Heidilberg 

et dont Mr« ^ JKatiebiiQ «iroU im furo y^ifi» wm^ 



L'accftpioii qui atnonfi ici c« nom célebrt ^ wvira à in* 

lagvlerii te m t^uilé i ta cli|fe«MitaHeidtlbir0. lie» «Migalio«» 

de la ruine envers Mr. de Kotzebue sout si directee que j'*ai cm 
devoir les déposer dans uoe notice à part avec ceUes de quelques 
Mrceaux plus précieux les uii« les autrte qui remplîMeut eu- 
amUe le livret de m larelelepe eiyeeîtiem iMMQa te aalig iMée 
Matfue de Sidet ewr la ndoeé 

Le masque de Kotzebue fait sur la figure à Tinstant de sa 
mort^ étoit nuturellement ce qui pouvoit flatter davantage dans la 
dépouille uiQrtelle du peèle* Un hazard heureux a penaia depiiii 
j joindre lîn tree bon fncùraili de £tad; eft la raconioleaanee du 
cendre de KoUselme^ de Mr. leBanmdeKmeensliamiioiiraMtteQlii 
à réunir tout ce qui qui pouvoit ajouter aii monument en question^ 
me vaut déjà la propriété de plusieurs pièces dont Mr. de ^U-t 
senstiera. à consenti k se défiOre^ dana la même intea^on» 

Des souvenirs d^nn autre genre seront refeléa par cea ob^ 
eenraHiHMi Vive jeune Dame étrangère s^eet atrétée iilnsieafe se- 
maines de Fan passé à Heidelberg où elle a employé un nombre 
d^Iieures de ces quelques semaines dans ma galerie. Y étant aussi 
beaucoup moi-même <| j^ai eu souvent le plaisir de 1'^^ accompagner 
elr de réfondre à ses qneetlone» lleiut tableaux ftifent eopiép alon 
anr aon désir d'en fiOre des modeler de oeetwee de hela nmqoéu 
ponr son procbala carnaval à Paris* 

Mais surtout la caisse dédiée aux mânes de Kotzebue dans la 
tremiere salle de la galeije intàrqssoit Vaimabla voya^uee. Son 
«Wratlipn éMi se«e bomea pow Mwt ce fsdtonQMt Jm ehttoaui 
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SÊr. de BraSmberg y poMêont pMr un homme capMe 

de causer du dommage au château de Heidelherg, lui qui à 
sacrifié tant d'années à empêcher de nuire à ses mines. 
' ' " ' ' ' ' " ' ' 

de Heiddberg; ee die payoit par de Plntérét à Kotsèbae Tulilité 
de ses g er vlc ea peur la relue aux ywa de Um les amie dtê 
arts. Elle votiloit même qu^on lui dressât une statue dans la cour 
du château^ et afin que la reconnoissaoce de ses ruines s^acquit^ 
lat en «ne ÊoIb rie-àrvis de èenz qoi «roient mérkè d'en cire le 
pABS dlsHngitèe^ la dame étrangère ne prepoaoU pas^ mab exl- 
geolt qif une seconde statue qui aeroK la mienne a^élevat près de ceHc 
du sauveur du château de Heidelberg. Quoique confus d^un si 
haut rang^ je ne voulois pas refuser tout-à-fait ^ sachant bien que 
je n'étoie pas eane qnelqoe droit à la munificenee des ruines dé 
fièldélberg^ c*est-&-dire k quélque' manifestation nn p^ marquanle 
en leur nom; et je me bornols à une petite statue. Mais en vain. 
Le château de Heidelberg, disoit la dame, a été sauvé en grand 
par Mr. de Kotasebue. Mr. de Graimberg Ta sauvé en détail^ et 
Favenfr^ dans son égale jouissance de ces deux ftiçons d'avoir servi 
la ruine^ ne songera goeres aux dttërences etc. H me Mlnt con- 
sentir à une grande statue. 

Beaucoup de visites se sont écoulées parmi ces entretiens^ et 
d'autres entretiens non moins originaux^ et non moins enjouésu 
Souvent Fauditoire étolt nombreux; et chacon est encore Indéeisà qui 
donner fa préférence dans la dame étrangère , on à la personne 
gaie, vive et spirituelle, ou à la personne piquante et tout-à-Ia 
fois gracieuse^ ou à la belle personne. 

Mais où je n'ai point à consulter^ c'est sur la bonne foi de 
son entliottsiasme' peur le château de Heiddbei^ ainsi que de son 
opinion si Ikvoreble^ je dirai presque de sod admiration pour mes 4lii- 
Missemens comme fondations en l'honneur de ses ruines* et même 
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Ce qHi suit sera la réponse. Elle date de loin. C'est 
une espèce de portrait écrit du château de Heidelberg et 
de son bienfaiteur pendant nos longues relations. Je 
l'ai produit à roccnsion d'un procès tendant à me prhrer 
en 1840. du droit de vendre mes gravnres; et on Terra 
ai celui qui s'exprime si ouvertement, et sans crainte 
d'être |déinenii, a jamais pu' donner maliurc au soupçon, non 
pas de négligence, mais d'une imprévoyance légère dans 
sa façon de traiter les mines de Heidelberg. 



,,Un tel procès sembloit fait pour tomber devant le 
,,pliis léger bon sens. 11 attaque , non pas un droit qu'on 
„peut contester, mais une propriété qui est toujours in« 
„vio1able. Et principalement, il ne devoit pas se montrer 
„à Heidelberg. Un procès allant à y dépouiller Mr. de 
lyGraimberg de la liberté de vendre à Heidelberg ses gra- 
,,Tires de Heidelberg, étoit presqu'un affront pour la ville. 
„Le souvenir y est encore trop récent de Futilité de son 
„sejour pour la vieille téstdence, depuis le moment ou il 
„en avoit comme fait sa propriété le 4. octobre 1810. 



éOe est aiaeere duos m dtstritraHon de brévels dlomiortaRté à Mr. 

as Kotzebue et h moi , pour prix de nos soins de la vieine résidence. 

La dame qui se faisoit si volontiers eoteudre s^appeloit Lola 
Mentez. 

• '-ICB. Us des Ift M s M» copiés No. a518 représente nne prin- 
c sMe de VynBoal^ née prhieeese de DeaxpoBte^ et Tantre^ une 

princesse d^Aospach (en pastel No. ) se démasquant ^ 
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yJLes ruines en étoient délaissées, en quelque sorte mé-* 
prisées. Mr. de Gmaberg s'en eit déclaré radmiraienr 

„et le protecteur. Une des suites de ce délaissement du 
^château de Heidelberg étoit d'y attirer des cassures jour- 
nalières. Mr. de Graimberg s'en est déclaré le gardieg; 

la surveillance qu'il s'mposoit n*a pas toujours été oom*- 
„mode et facile. Plusieurs ibis même elle Fa obligé Cpage 
^150, note 55. de la notice des vues de Heidclberir, 1820.) 
,,dans des scènes de dévastations commises sur la ruine, 
^de recQurir à Tautorité civile, contre mauvaise hu- 
,,meur ou la résistance dea délinqnans^ 

„PIus tard et beaucoup pour ce motif, Mr. de Graim» 
„berg proposa la création d'un garde spécial de la ruine 
^Cpage 57 de la même notice). On devoit lui garantir 
,iUn traitement qui put lui permettre de rester tout eo- 
,iti^ & son office, en ne s'éloignant du château que le 
„moins possible. Mr. de Graimberg voiiloit contribuer à 
„la somme nécessaire pour cela , d'une somme de cinquante 
^florins de rente annuelle, et à perpétuité. Le projet 
,id'abord écouté par rarchitecte du gouveruemeot , essuya 
,^es lenteurs, et fut ajourné. Pe ce moment, Mr. de 
„ Graimberg n'a presque plus quitté la ruine, et jamais en 
„cas d'absence , sans s'y faire remplacer. 



*y alioca d'im Yoyai^ d'oWigatkm à Paris #n lâiO, .Mr. <N 
aQrainbtrg ne pouvaiit éviter d*al»aB4omier la ruine pour quelques 

«semaines avoit^ la veille de son départ réuni les jeunes ouvriers 
»en service chez le tonnelier de la cour^ et le jardinier du cliâ- 
»teau^ et après avoir Huit avec eux rexaieea déiaUlé de feoii^ la 
nmine^ U s^éteit engagé > sH*^ la retraiyait dans le ntea èm^ 
»de leur douaar à sou retour ui^ ducat çhaiwi de grntWeajje» 
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•^Cest aux années écoulée^ ainsi au service de l'art, 
„pour la conservation d'un de ses plus beaux monumens 
„que se rattachent les pièces principales de son ouvrage 

le château de Heidelberg. Jamais plus noble objet, 
,,et jtnrnis plus noble but n'avoient inspiré un ami des 
„arts; et Ton a va que jamais l'art non plus n'accorda 
„un prix plus noble à des peines qui lui étoienl consacrées. 
„Les gravures de Mr. de Graimberg n'ont pas seulement 
„aidé à la répatalion da château de Heidelberg. Elles 
^n*auront pas simplement avancé cette réputation d'un bon 
,,nombre d'années , mais elles la rendroient au besoin im- 
^périssable. *) 



•Vû vieux garde du jardhi devoll aussi se montre^ souvent dans 

»)a cour du chàteaD^ afin d'eu imposer au besoin par sa pré- 
Bsence^ et recevoit treute Creuzers par jour tout le tems de 
•l'absence de Mr. de Graimberg. Rarement^ poste fUt garde mieox^ 
set jamais argent plus rolontlers payé.« 

sLa eoUeetlon des arabesques de Mr. de Graimberg attes- 
vtera dans tous les tems et dans tous les lieux ^ comme se com> 
•posant d^objets copiés de la nature^ Texistence d'un véritable mo- 
•ment) et en verra que les arts y ont toujours été sur leur ter- 
sreln^ en s^occupant de la décoration du chAteau de Heidelberg* 
•Va arclilteGte françols^ le Sieur Bauvoyer revenant en 1840. 
»de Munich où II avolt été envoyé en mission de son état^ ne 
vpouvoit s'étonner assez qu'une entreprise de gravure vouée à la 
•conservation d'objets d'art les plus précieux y put avoir été in- 
•terrompoe manque d'encouragement. Mr. Beanvojer Taurolt 
•Uen ^tttôt dédaréé un ouvrage très profitable et qui portoit sa 
•récompense avec lui. ^ i 
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^^Cependanti ces tiUrea a^eloieni pas les seuls de Mr. de 
^Graimberg à la reooimoissance du château ite Ue^elberg. 
„II n^avoit pas balancé dans le tems à prévoir la célébrité 

„de SCS ruines, et le bien qu'elles apporteroient au pays 
,,par le concours d'étrangers entrainés de plus en plus vers 
fleurs incomparables débris* Mais il lailoit pour cela, 
„aprés avoir mis un terme aux dégâts de la violence, si 
^on ne pouvoit arrêter de même ceux des saisons, au moins 
„en rallentir la marche par des réparations utiles et faites 
„à propos. Depuis son établissement dans la ruine, Mr. 
i,de Graimberg n^a cessé de plaider dans ce sens la cause 
^du château de Heidelserg et la cause des intérêts de la 
„vi!le pour la quelle c^étoit Tunique moyen d'en faire un 
jjour une spéculation fixe et durable. 

„Par lettres, par entretien, par visite, Mr. de Graim- 
^berg a épuisé toutes les ressources à lui permises pour 
^obtenir des secours aux ruines de Heidelberg. Chaque 
„année, il a réitéré et souvent, les mêmes démarches se- 
„lon les occasions; et enfin pour montrer l'exemple, il a 
„iui même exécuté de tems en tems des réparations, là 
„où les besoins de la ruine devenus trop urgens ioe souf- 
„firoient plus de remise. 

„Tout le bien qui e^t fait à la ruine se fait à la ville 
„égalemenl; et on voit que Mr. de Graimberg a passé des 
^années à faire du bien à la ruine de Heidelberg. Aussi, 
^combien de voix y ont répété durant ces années que la 
^ville n'oublieroit jamais le séjour et le^ avantage^ du 
„séjour de Mr. de Graimberg dans le pays, et que son 
„nom seroit consérvé parmi ceux qui avoien^ bien mérité 
„de ses habitans. Il en est peu qui n'aient tenu alors ces 
^discours; et il.étoit naturel de les tenir en présence d'un 
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ijmÊÊmêfM migme néglîffé, néconna*) qiMd om voyait 
„oe monument prendre uom les mains de Mr. de Graim- 

„bcrg le raiig qui lui est du parmi les chefs d'oeuvre de 
.,rart, et prêt a devenir l'orgueil et la richesse du pays. 

^ui CFûîroit maiotenant que ce mêm^ ami des arts 

a reçii fini de loqangea de ses gravures, et de Tinir 
„portanoe qu'elles donnoient à la ville de Hc^delberg par 
„ses ruines , que Mr. de Graimberg à qui la ville eut alors 
^,décerné un remerciment de ses soins et du succès de 
^es soins à lui mettre sa belle ruine en valeur, si la 
,,voix génécale des faabitans avoit en i prononcer là de»- 
,^us, est peut-être à la veille de voir comdamner ses 
^gravures comme contrebande, et leur auteur susc^ptible 
„de punition, s'il osoit les reproduire? 

„Un procès semblable aux années dont parle Mr. de 
graimberg n'ent osé paroltre; ou il anroit été immédi»: 
„tement repoussé de tons etc. 

L'intention n'étoit pas meilleure qui a acrédité la fable 
des énormes bénéfices qu'a du produire mon entreprise de 
gravure. A la vérité, ce bruit avoit commencé à Tépo- 
que oà leur débit aUoit encore' i couvrir mes fnûç et on 



vCe n'est pas que Fart moderne ait été ingrat envers le châ- 
vlean de UeideUierg. U a au contraire suscité à diverses fois des 
malQs très capables de le fidre valoir. Mais les ausnres de des- 
Hcoetioo au milieu ^les quelles ont para leurs ouvrages^ en anronl 

»einpéché un effet suffisant. On les verra exposés dans la salle 
sdes gravures de la galerie des antiquités du château de Heidcl- 
»berg^ sous les noms de Eieger^ de Scblicht^ de âchmith^ 
nde Prlmavesl etc. 
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9tA cotnlrieii ees calculs groMtoMit vohmtiens. Beaucotip 

ne balancoient pas de les étendre pour ma part à plus de 
cent mille florins de profit; et sûrement j'aurois laissé 
la chose à son absurdité, si elle n'avdt fini par devenir 
me arme contre moi sur la mine, et tovjoiirs prête à 
me nuire. Bile n'y a que trop réussi dans une circons- 
tance devenue presque célèbre. Le gouvernement faisoit 
louer quelques chambres de la ruine par voie d'encherest. 
Elles m'étoient indispensdiles. Bn les laissant aller, c*é-* 
loit consentir à mon renvoi An cbflteaA an <fnel je n'ig- 
norois pas qu'on travailloit sans relâche. Ainsi, l'adju- 
dication devoit me rester à tous prix , et elle m'est restée 
au taux le plus extravag^ant C'est au point que les ga- 
zettes en ont parlé* 

' Mais dans le sentiment de ce que je ftlaoïs depuis 
tant d'années pour le bien de la ruine , je me figurois que 

l'administration désireuse aussi de s'y montrer sensible 

-•- — - -- — . - ■ ■ - .- 

*) Je a'oabliott pas qne chose seml^le étoit ànitée sooa 
ime des adaitalstralions précédentes. Les e treoDSta aees m ItNm- 

neur et un juste amour propre agissent dé concert^ ne gravent 
jamais de souvenirs^ si petites qu^eUes soient^ à devenir tout -à- 
Mt indUrérens. Je me rapéle enem avee le même plaisir qu^an 
jours de ces légers sueeès^ Facquiéltioa C^a a&eleaue pourtant) 
de la petite construction dd pont Ae la ruine et dessus relatée 
comme le berceau dVxposition de mes galeries d^antiquités ; et en 
effct^ cette acquisition ne pouvoit sortir d^une source plus agréable 
pour un admirateur du château de Heidelberg. 

Les mêmes jouissances se sont répétées à renvoi d^un privi- 
lège oibtenu dé dirisruhe pour arrêter la ContreAiçon de mtfs ^rà- 
vures , et plus tard d'une pièce semblable relative à mon guide du 
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•ocadUerott mei rédinatiMS, et qu'il en réfiilleroiti oa 
ane dimmulion immense de le tomme de mon adjudication, 

ou rabandon du logis qui eti étoit l'objet, pour en user 
à ma volonté. Mais Tadministration n'a reconnu qu'un être 
iwMitiable dans Tauteur de la pétition; et elle ne pouvoit 
y voir antre cime. Je lui étoia aignalé comme nn enridit 
au châtean de Heidelberg — qui n'y Touleit aucune con- 
currence afin de continuer à en tout accaparer, et au quel 
on pouvoit très bien reprendre dans les occaaiona, l'ar- 
gent qu'il tiroit ainsi du pays 111 

Si le château de Heidelberg ayoit pu parler, il ae 
seroit hftté de renier la conduite qu'on lui fidfoit tenir via- 

à-vis du seul ami qui l'ait aimé pour lui-même. Autant 
ses ruines me payoient autrefois cette aiTection, par la re- 
nommée qu'en rece voient mea gravurea, autant le château 
de Heidelberg a cherché avec dureté et iiyualice depuia» 
à me reprendre cette renommée ainsi qu'aux oumgea oà 
j'ai consumé la moitié de ma vie et une partie de ma for- 
tune à lui dresser deux monumena faits en apparence pour 
rendre nos noms inséparables. 

Ma présence habituelle dans ses ruines et ma façon 
de recoToir et d'y diriger les voyageurs ont persuadé gé- 
néralement que j'en étois le conservateur. CPsge 31. de ma 
troisième exposition partielle}. L'étomiement sera grand dans 



jardin de Schweteingeo. deox doemnens éloiMil aotsi des 

gratifications. Elles continuoient celle de la petite construction 
dtt jardin^ a^ant uu motif commun 5 et si leur ensemble étoit de 
pctt d'imaonance^ Il ne ê'y altachoii au moins rien que d'encou- 
rageant. 
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oefax qiii apprentiroieiil qae Mr. de Graimberg au qmtA 

c'est me justice effectivement cravouer qu'il ne manquoil 
que le titre de conservateur à sa manière de conserver la 
ruine et de l'honorer en la faisant valoir, en est repoussé 
ptas Aaque jour, depuis des années , et qoe l'affront pevt 
rattefndve d^n moment à Pantre, qui le priTeroit de tout 
domicile au château de Heidelberg. 

Quoiqu'il en soit, les habitans du pays n'igno- 
rent plus ce qui est à croire des rioheMes etUrées dan» 
la Inmrse du deêHnateur de lents rutnee^ par suite de son 
travail; «t ses autres avantages an diflteau de Heidelberg 

sont dans la même proportion. 

Mais le remède pris contre le mal à la page 24. pro- 
met de n^avoir pas été pris trop vainement. La gravure 
éHe^âme semble vouloir venir à son aide. J'ai annonoé 
page 1I2. de ma seconde exposition sur la ruine, que la 
gravure bannie à la honte du goût trouveroit sa résur- 
rection dans les élemens de vie qui la distinguent de la 
faiblesse et de l'insuffisance des découvertes qu'elle s'est 
vu substituer. La mode Tavoit déclarée une cboae usée^ 
«ne cholè è remplacer; et cette opinion étoit digne d^nn 
siècle vaniteux, et bavard etcomdamnant tout ce qui n'est 
pas son contemporain. 

Mais déjà les noms de Haldenwang^ de Frommel, de 
Schnell, de Texier etc. se relèvent et font pressentir un 
retour aux vrais principes; et tout ami de la beauté et de 
la bonté dans les arts apprendra volontiers que leurs ha- 
biles productions recommencent a partager l'attention , et 
quelquefois à obtenir la préférence pmrmi les sujets dei 
genres noweaux qu'il fimt ofhrnr en même tems aux ca^ 
prices du jour. 
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Le prospectus de mes arabesques ne s'expliqnoît pas 
différemment. H est de Tannée 1820; et l'incontestable 
supériorité de la gravure entre les procédés de la mul- 
tiplication des ^jets pmt l'inpréssioii, m'vyaRi Wajoim été 
démontrée, je fi*ai pas craint de déeiarer non tnrvail dv 
château de Pieidelbcrg un monument pour ses ruines, qu'il 
perpétue sous loutss leurs faces des tems passés et des 
lom modernes 9. monument susceptible d'être égalé 9 mais 
ipi'on ne surpassera point tant qu'il aura sa base sur 
le nom de Raldenwang, et aussi tant que Texactitude la 



»9m «itMr b ta oaea y tes aa eanfotUlfMi, ma ealltctioft 
da e aaI oB ra dotl an êira citée eomaa aaottrrafeàpaMedirsett]^ 

un oayrage complet^ quoiqu/STec la dasUnalioa primitive d^aller 
beaucoup plus loin^ (au double sans doute) ainsi que les Arabesques^ 
sans le discrédit inopinément jetté sur toutes les entreprises un 
peu importantes par la litographle^ et les fiftcOités de sa coflcor^ 
renée* La coDection des contours a du être arrêtée aussL EOe 
comptoit cinquante deux planches; et tontes ont droit àu mémé' 
éloge que la chapelle dans la note suivante^ pour la copte non 
moins exacte de leur forme sur le papier avec la nature^ et par 
le mÊÊÊiê aiël du aieiarafb sur le terreiii* 

m m irotfte «Me ces thriOes^ un eerlahi noariNre de fépré« 
seatsatons de oiAteatt de MéelMry avant sa destr aet ten ^ #apré9 
de vieilles estampes^ ou des dessins du tems; ce qui rend ces^ 
dernières plus précieuses encore. Quatre raretés de la sorte (et 
lia reaiar^aames) aUotoit iMnmIr la quatersieme livralsaD éb 
fmvà m n^m f ^oÊmà û a iriki Mrs le saerUIca da la i^apart de mm 
fMttÊÊÊtm, (page la.) c# «vee des^ le sacrHIea des eapéraiceà 
que j^avoLs conçues poar Tiionneur du cliÂteau de ^^^^^^Jj^^^^^^ 



plus sômpideiise 4e deorin dans les masses et dwis les 

I ' tr' ■ ■ ■ ■ ■ I . 



la réunion de tous ses restes d'archUecUire e4 de sculpture daos 
«a méBie owfs d'oumfew 

Par là^ etoient d^abord sauvée d^un anéantissement prochain^ 
quantité de leurs morceaux attaqués d^une longue décomposition 
de la plem^ *ti rendus ainsi de pins en plus incurables. Le châ» 
leaa de Heldelberg recevoit de Part un monument qu'il opposoll 
d'égal à égal à tous les monumens ayant un but pareil; et ses 
ruiues qui entroient dans la sphère des arts par mon travail de 
ses arabesques^ (sans parler des contours^} sous la recommandation 
mique de oent-cinqiiaate planclies d'oraemens^ demenroient la ri- 
Tain 4e tontes les mines par Feze^ence qualité de Fonvrage^ 
mais sans rivales pour la quantité^ sur un espace de tmela aussi 
borné que la colline du château de Heidelberg. 

Un antre volttme de mes publications a contre lui Fanatlième 

prononcé sur la gravure terminée et de vieille date. Heureusement^ 
il contient vingts huit planches de la main de Haldenwang qui lui 
tiendront toujours au moins un coin de porte ouverte au pardon 
de n^offrir ainsi qnn do la gravure surannée^ 

Mais ce qu'il a encore^ c^est de se faire une espèce d^archi- 
vos qu^on finira par consulter. Déjà^ plusieurs de ses feulllos 
sont des antiquités; telles que la ms du ileiUgenberg qui m 
garde plus rien de Fépoqim de mon dessbi; celle du WolMbru^ 
autant bouleversée; — la planche du Dilsberg anéanti; deux plan- 
ches des châteaux de Neckarsteinach étrangers chacun à son vieux 
tems^ sous leur métamorphose de régénération; une vue de la maison 
de Luther privée ds tont son sptaaragei uas Vue do rsatnén da 
oHfttean de Heidelberg par le jardin etc. ele» 
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parties, sera tenue pour la principale qualité de Tart, là 
où il réclame d'être copié avec sa perfection possible. 

Le désir de faire coalriboer mes vieilles années i ce 
monanent de trente, dnq ane de ecHiitr«olion, me ramè- 
nera eet été dana k cour de la ndne* Deux deaiina y 
sont à finir, et qui datent de mes années beaucoup plus 
jeunes: et ils doivent être achevés, pour fermer presqu'- 
avec gloire au château de Heidelberg, Cen raison de la 
angnificenoe de eea deux pieeea) ma carrière de desaina» 
teur de ses nrinea. L'me el Pantre fimml anito an dea» 
sin de la chapelle si savament traité par mon ami l'archi- 
tecte Gust. Dunzinger. Son travail est tombé chez un gra- 
veur digne de lui. Il devra au daaain et à la gravure 
d'éti^ nn chef d'oenvre dans chacun de eea genrea, pour 
rendre dignement nn dief d^oenvre dn eiaean anr la piom 
Ce qui donne à cette planche l'avantage de réunir trois 
chefs d'oeuvres dans une même feuille. 

L'inimitable légèreté et la pureté du crayon de Mr. 
Diininiger aaroient lofai d'être à prétondre dana mm tra* 
vail. Mais, peu d'artfatea joniaaent de eea qnaHtéa à nn 
point aussi éminent que Mr. Dunzinger; et en lui ren* 
dant cette justice . je m'empresserai d'ajouter que son nom 
ne peut manquer d'élre une louange pour la ville de Hei<- 
delberg qui Ta vu naître. Sea dearina de la chapelle du 
château pour mon recueil d^arabeaquea, et de fa porte 
Elisabeth dans le jardin demeureront toujours le cachet 
d'un talent délicieux.*) 



'■^> La chapeUe et la porte Elisabeth^ quoiqu^apparienaal m 
volunie des arabesques se vendent aussi à part. Ccîs deux^ feu^-^^ 



f#e8 éem JefsiBs pour les quels le dbéten de Heî* 

delbcrg reverra en 1846. son dessinateur de 1810. dépen- 
dent du palais de l'Electeur palatin Othon- Henri, dans 
l'intérieur de la coor. Le {Nranier reaferme sa façade et 
lés baliineas adjaoeM dans une grandeor moyenne; et 
Taotre en eal le portail qui aera titré iei du nom dont le 
gratifient journellement la surprise et Tadmiration, en l'ap- 
pelant un tmtséç de sculptures. Plus d'un se remettront le 
point et le tems où je Fai dessiné, en leur citant un 
pont attaché plueieura années ée suite au perron de la 
salle des ehe>valiers, et qui gagnoit PobéUsq^ de la cour 
à une distance de trente six à quarante pieds. Ma place 
etoit à l'extrémité du pont vers l'obélisque. Le dessin a 
reçu la dimension la plus favorable à la copie de détails 
nntftiidîés. VraisemblablenieRt, il sera aussi, dans la ma- 
nière de graver au trait, un moreeau marquant de Part sur 
la ruine, et en chaque cas, un témoignage de plus de sa 
richesse et de sa variété dans la vieille résidence 

Si -depuis, lechfiteau de Heidelberg a cédé àdemau-* 
vais consuls, sll a oublié les obligations qu'il m*a eues, 
et q9^U n'aoaU q^a mcd ieut, danê se$ longs jmtrê de 
délaissement et d'oiMi, il peut voir que son changement 
n'a rien ralenti dans mon liabitude de chercher à Télevert en 



les donnent la plus haute opinion du château de Heidelberg. On 
y trouve une idée de son architecture ;t^randiose et de son archi- 
tecture champêtre > et leurs diverses parties ont été ^ au moyen des 
échafiuids^ mesurées avec une telle exactitude qu'elles seroîent à 
MIr ai^ouHPlMil éaus leati prq^orttaas.féiHes^ asm ks Mlea- 
dUons du dessin. ' i 
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. augmentant taa «érite el sa réputation. Ce j'ai Ml 
pour lui au tems passa, est connu. Son tema prèMil est 
aussi beaucoup mon ouvrage; et ce seroit ici le lieu de 
lui montrer ce que j'ai fait également pour son tems é 
venir 9 en rapporUrit mes publications de gravures de ses 
mines. Mais elles viendront dans un supplément de cette 
notice, et où probablement, après lecture faite, personne 
ne blâmera Tauteur de les avoir appelées un monument 
véritable à la gloire du château de Heideiberg, ni même 
répeter encore que c# monument pouvoit être égalé» 
mais point surpassé. 

• Je n'en dirai pas autant , pour finir par un article bien 
essentiel aussi, du local qui le renferme. Mais il adroit 
à plus que ce qu'on en a fait appercevoir; et si les dis- 
positions des pages 34. et 35. cir dessus, venant à se réa- 
liser comme dlen les proposent , fij^oient la galerie des 
antiquités palatines et de Bade à Heideiberg, la ville 
pourroit compter le bâtiment de son musée national, 
entre ceux qui signalent dés l'extérieur, un emploi tout à 
part. U fournit dans mu état «ctpett à la galerie treize 
chambres d'eixposition tant au m de cbauasée qu'au {nremier 
étage de la maison , non compris deux c(»Tidors égalemrat 
couverts de tableaux; et ce nombre d'appartemens augmen- 
teroit sans peine pour y joindcOf si on jugeoit à propos, 
ks tableaux des quatre chambres d'exposition da la petite 
oonstruction du pont de la ruine^ et mim your y loger, 
di^ nouvelles acquisitions au besoin. 

Comptant revenir, sur plus d'un point de mon discours, 
dans le supplément annoncé, je n'indiquerai qu'en passant 
la dernière cbasofee de la galerie au {mis de la maison. 
Wk «'est lait^ une espèce do point de réunion pour 
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rétade, pour la sdenoe et pour Tart, et deviendra aussi 
m monument, mais m mmnmeitA OÊim gMrei dë Panirer- 

sité. Vingt sept portraits de ses professeurs *') ont com- 
mencé i le former. 



*) Souvent la curiosité (peut-être un peu irréfléchie) s'inftyr- 
me de mes motifs pour avoir ainsi ouvert une galerie d^antiquités 
à des individus de ce moiuto^ vu que tes vivans qu^on peut voir 
m rmoBtrerj iatéresss a t pea par tours portraits. Bitls si me 
idée parelDe i Ift Mienne étoU aiiIreMi veoue A im Mi ées 
arts^ aussi dans un tens de science^ au tems dirai -je ^ des 
Frelierus^ des Tossanus^ etc. si cet ami des arts avoit rassemblé 
par les mêmes moyens que mot une suite de noms justemeat ee-* 
Hmés pour leur émdUloa aiere^ fuel ne seroti pus re mp r essem en» 
d'en voir la eeltoetiott an ibonl de plu si s u rs slMest Bl esrtes à 
une époque bien plus courte^ le désir sera tout aussi naturel de 
voir comment se conformoient les traits d'un Tiedeman^ d^un Ne- 
gele^ d'un Schlosser ^te* 

n u^est polnl tare de relr demander après tel et M perMft 
dane ma gilerle^ et tos gens s^appluudlr^ Ikwte de nrfenk^ d'y 
trouver une méchante gravure du personnage qui les intéresse. 
La chose m'est même arrivée par lettres. Un particulier d^Alençon^ 
département de l'Orne eu France^ avoi tentrepris^Cné probablement pur 
eoneonrs) une IMsIrederureUleele SMemeu ne à Caux (provinee 
de Hermandto^) dM lui vieni sen nom de Memen de Caus en 
Allemagne^ et dans le tems ^ créateur des beaux jardins de la rési- 
dence électorale de Heidelberg. Le travail du compositeur d'Alençon 
devoit être lu à une séance publique de la société des sciences et arts de 
Caen, et 11 désiroU ieaneeap Faeeempagnerd'an pertiiil deCteu* 
Apres devainse fccfcsfrifcss jus qu'en ces pays^ lonatems la paMe 
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Le talent y eat aussi reMnrqMble et aaiû rare qm 
te mérite dea noms célèbres entre lea eélabrea qa%^ a 
déjà inserits dans la galerie des antiquités de Heidelberg. 
Tous ces portraits sont à la plume et de grandir natu- 
relle* Mais Fencre n'y est ni moins docile sur le papier , 
ni moins précise, ni moins vivante qne ne seroit la toile 
0OOS l*hniie; et principnlement sa fadlité de travail doit 
procurer à l'artiste une réputation durable dans un genre 
de dessin difficile et peu pratiqué pour cette raison. 

L'indication qui suit est bien moins importante. Mais 
je la devois. BUe^ s'adresse mx personnes qui n'ayant 
jamaiB cessé de prendre In pins bienveBlante part à mes 
entreprises de gravures, ont surtout désiré d'être mises au 
courant de ses résultats. Une telle demande équivaloit à 
nn ordre. Le château de Heidelberg y répond aujour* 
diMd* Il renferme dms nmn logis de la conr une 
exposition complète et visiUe à tonte heure de mes pu- 
blications sur ses ruines;*) et on sait que je les ai com- 



arfopëFe- de TaveUlMto IHmfais^ Wcrivain da la noUoa a 
tanSn parlar d'ans gÉlark #lMitHpiilés i Mitdélbargy tt fl u^mê 

dépêché de me coamuniquer son embarras. Je pou vois le lever^ pos- 
sédant un portraU de Salomon de Caus^ de Tannée 1618^ peint dans 
ia quaranteqaaftrieiaeauièe; et sûrement^ la^éfttttatkui d'une co- 
pia da catêa piaea^ an janr de la ladara^ n'aura pas cantrlMié i 
ptas mai di sp oé e r Fandiloteo en Ikwmt d« eaacvtent 

C'est pourquoi^ la chambre Nr. 6 de ma galerie^ (ou la gale- 
rie des professeurs qu'on la dit toujours^) est autant un hommage 
à la «oienca, qii'iui litre da plus poor la galeria des aatiqailai à 

Una nsla circanstandéa tl par dala da leolea eas p nMi aa 

Digitized by Go 



- 58 - 

mencées jeune, et que les vieilles années m'y ont sur- 
pris dessinant encore. C'esl pourquoi , cette exposition ne 
poBvoit ^a'étre ooMridéraUe; «1 soit par lii ^mtité, soit 
par la qualité, elle restera nécessairement une chose au 
dessus de l'ordinaire, et par -là sujette à plus ou moins 
de blâme ou d'approbatioa^ dans un de ces deux sens. 

Une autre ^ooUeetton est encore A wir auuiéiDe lieu, 
et qui, sans étire wàiim M loin d'Atre commene. EHe 
réunit dans une suite de huit pièces, les diverses effigies 
du gros tonneau de Heidelberg publiées par la gravure 
depuis sa uaisaiBoe en Tau 1575. On peut regarder ces 
imil pièces comme la généalogie du gros tonneau actuel 

Bain , la page 7. de am troisième expositioa partieUe 
sur la ruine annonce ainsi une troisième collection qui 
vient de se joindre à ces deux collections. 

„Parmi les . dessins de la nouvelle exposition , l'atten-- 
,,tion se portefa spéciaiémeiit sur un nonabre de diic-huil 
„granda paysages au lavia, de la ville et du ehftteau de 
„Heidelberg. Ce n'est pas qu'ils soient d'une exécution 
„biea brillante. Mais tous demeureront des modèles du 
Yitravaii le plus conscienoieux^ et dés-lors d'un travail très 
j^mg et nuUemeut aaoa videur, L'exaotitude des objets 
^ des tons de couleur u'y aeroient peûit A aaiéliorer» Ce 
i^i en fait d'avaaca des espèces de documens futurs, par 
^la facilite d'y puiser avec toute confiance des renseigne- 

,,mens sur i'eesembte et aur kia détaiis de la ruiue de 



tions paroitra dans le supplément tout<-à^rhcure mentionné^ et où 
leur nombreuse nowenrialiifa. sera (eat ua ttoioa uae mêiim à 
saifkiaai 
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,,UeideIberg9 ai même sur les vieilles UânXm 4^ aeà amn^ 
nqnmâ elle ne eubiieleni ploe. 

,)L*«uteur 4e ces deseins , m géométr» ds nom éê 

„P. F. de Walpergcn y a employé quelques années. La 
^nature Tavoit créé sourd et muet, mais avec le goût des 
^ts pour compensatioa; et il les a oaltivés de préfé- 
„reaoe i Heidelberg. 



Mon ëîMnars seadrfem t'élendrè beenoeup ; mtis te ukh 

lif en fournissoit à toutes sortes de réflexions. D'aiHeUTS, 
il avoit un grand espace à parcourir ; et le seul reproche 
plutôt à lui faire, c'est de n'avoir poioi déjà paru. 
Mais ma croyance a été toujours que les choses dévoient 
être leur propre avocat prés du public, et en attendre 
la distribution de leur mérite , et leur prix parconséquent 
Comme juge désintéresse, on peut être certain qu'il pro- 
noncera selon la raison. Mais il fiant alors qu'il ne soit ni en 
erreur, ni senlemiiit en douta sv es 4|ui Im est sownis. 
El malbeurensement, mes oeenpations et lem* antear n'ont 
œs&é d'être tenus dans ces deux cas vis-à-vis du public. 

On comprendra par là le but et le besoin de ma no- 
tice. On comprendra également son ton positif #4 décidé, 
et la confia&Mia de ses récits.*) Je savois en écrivant ^ 



Ce (OD d'assurancft 4114^ au reste est loin d^étre tout-à- 
not liors de son drail ici^ provtonl bien moins de salSsapes^ ei^ 
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<pM le langage ne pouvoit y être autre. II avoit a lutter 
contre des iiqpiitations et des insinuations autant accréditées 
ipie nvisS^lesi et le Arable intérêt du présent et de Pa- 
venir de mes f^nd^tions d'objets d^art preserivoit d'écar- 
ter le danger par tous moyens. 

Mes obligations sur le château de Heidelberg se ré- 
pètent soaymt aussi dans la notice. Elle a dit qve je 
sois le seul qui lui ait fiiil do bien dans sa pauvreté. 
Elle pouvoit ajouter que je suis le seul qui ne lui ait 
point fait de mal dans sa pauvreté. (Page XLV. et 
LIU. de Tavantpropos etc.) 

Et aujourd'hui) elle dira que j'ai été pareillement le 
seul jusqu'aux jours les plus rapprochés de eeux-cî, à qui 
le château de Heidelberg faisoit du mal. Tous les habi- 
tans en étoient comblés de biens; et j'y étois à peine to- 
léré pour mon argent. 



d^amour propre^ que de rirritation qu'engendre une injustice non 
seulement excesive y mais prolongée et qui met l'excuse prés de lui. 

LfO joomal de mon séjour à Hoidelberg montrera cominenl 
ass ruiaes (pomrtal si prMsases)^ «raient ini^ à inroe de Bégli> 
senoe par deveafar m ynX corps mort pour ses haMCaés. Pau 
se génoient de les traiter comme Cel^ si les destructions amenolent 
avantage ou profit. Cette manie ftUale a duré depuis Tinccndiede 
la résidence jusqu^à ravénement du grand duc actuel au pouvoir^ 
que tout s'est IMs suMtement ramlduebâteMdeHeidsitar«. C^t 
& qui Pavoit toujours protégé^ Paroit adnriré le plus ete. 

Mais^ c'est que ses ruines se faisoient aussi en une fois très 
Importantes^ et de plus d'une façon^ à, l'ombre de la protec- 
tkMi du friB9|B>: 
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El ocpen # i it les ratrepriges qaa nous riVons ftiles 

de société ne sont ni d'un genre très répandu, ni' de caractère 
à s'effacer aisément. Elles ont versé au d«-la de cent 
cinquante mille florins sur le pays. £t ces sommes n'y 
feroioBl jmtts entrées, si le château de Heidelberg ne 
m'eut retenu. Une telle eonsMération nooi lie de ptaw 
d'une nuMiere, et devoit favoriser nos rapports dans l oc* 
casion. 

Et au contraire. Les fruits de ces rapports, et de 
ces Uaisanê, satU passés à peu-prés entiers dams dlamètes 

muÊÊÊÊM 

Et même , elle est passée auMi à d'autres , la louange 
qui pouvoit appartenir moins encore au succès de l'emploi 
de ces sommes pour la renommée et pour l'honneur do 
château de Heidelberg, qu^au sueeés de Vem pl ei de mou 
Ums pour la eûmssréaikm de ses rumes, pendant de 
nambréuses années. 

La notice rangera tout à sa place. CeUx qui , traver- 
sant à Heidelberg sans se douter même de mes établisse- 
mena , apprendront qu'ils pouvoient y connoltre une falme 
é'espeoe â ne reneontrer qin^une foie, feuront per la no^- 
tice à quoi s'en tenir, soit que l'indication leur en ait 
manqué par hazard, ou à dessein parmi les objets qu'on 
n'oublie gueres en ville de signaler à la curiosité des 
voyageurs dés leur apparition , soit qu'en les ait détournés 
de mes galeries, eemme ne méritant pas de re m pl ir un tems 
plus précieux que cela à Heidelberg. *) 



Ces oMBées ei ces propos ont eu les plus miseralilM saiten. 
QaiiatHé és firsafiasaaiaai ahaièat méaM a HaiMèarg^ a%al pas 
eni deToir TérUer Pètat ées cIhmss par la visllo ét um pê^Hnj 
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De mène, quelques penomM qui m'mfomà fait es- 
pérer leurs bons offices ici, qnt cru devoir se retirer, et 



jttiqi^À «1 feMMrd qoekio^ qui lei jr «ttenoiC^ el iréqaMNMAt 

mAlg;ré MM« je dote reeomottre que touttê vPtm éiolmrt 

que mieux disposées à faire une espèce d^amende honorable de leur 
lon/^ue indifférence quoiqu^in volontaire^ à connoitre des établisse- 
MDS qu^AllM m foKvoiettt jfim à'éumatr Mes d^avoir igaorés 8i 

jrainrol8 du remarquer en son endroit (i la page 89) qvm fl»» 
terdic^ c^est-à-dire Fezolusion d^nn certain rang de la société qui 
pésoitjnir ma i^alerie du château^ avoit été aussi lancée sur la ga- 
lotie du Bnrgwefc^ et plus rigoureusement encore. C'est au point 
qw lom déa «pèCM de aakaniitéa où le patige de quoique graad 
da «ÉaMÉi Mitoll'la Tflle el le chéMui en anmvemeiil pauf M 
étaler à Tenvi leurs magnificences^ ma maison égaledwai ouverte 
de toutes parts ^ comme relevant de ces magnificences^ étoit pré- 
cisénent a admirer, par sa proCoade solitude pendant toute la 
daiéa des ffttea. 

Idt aHBlld gnuM dasafe de Bada a assirtè à Heideltarg è 
frtusiem de eea démeastrations de IVunour des populations ponr 
leurs souverains^ et toujours arec le même silence dans mes lo- 
gis de la ville et du cbÂteau; et c'est ce qui m'a fait douter^ et, 
■M fldt deatev toiQOWis fne le brait de mes galeries ait pénetrér 
' jaaqaP» la aaflMe da gnmd dnefeé da lada. Dans leaa les caa^ 
ai H 7 sera porté par m» B a lt es ^ aa eDe dissipeta tes imprasstaas 
fiicheuses que Carlsruhe auroit pu recevoir de Heidelberg contre 
mes ètablisfemeas et qui y causoient cette frayeur d^en approcher 
Cla tsnaa atal pas leop iMrt> deat ils se plnigaear de ea pignMd^ 
saaa paavaiif l^d^Hqasfv 
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pevMtre wm detwir hottike. le regfréle oei cknife^ 
fMns , <fnitifit qu'ils if ont pat été sans de fa dwoe mt^ 

séquences. Mais les mêmes personnes ne pourront que 



1 


\ 

1 


Ml 


'1 



Mon intentioii, en éYoqoanI ai tard un des plus affréa- 
Mes épisodes de ma deoewe au chAteau de Heidelberg, 
ne pouvoit être de le laisser de côté. Je le voudrois, 
qu^ii sWriroit devant moi a chaque visite de la galerie. 
Depuis longtems, elle conserve entre ses raretés les plus 
prédeuses, le présent dont le grand duc Leopold de Bade 
a récompensé la dédicace d'une de mes grandes planches 
des ruines de Heidelberg que j'avois eu la permission do 
publier sous le nom de son Altesse. Le salaire étoit bien 
au dessus du labeur. Il consistoit en une bague avec le 
ebiffre du prince. Mais apparemment que là oà il s'agit 
du château de Heidelberg, rien dWdinaire n^oseroit se 
montrer. En effet, la bague est superbe' et elle a été 
la dernière obligation que j'ai eue à ses ruines. 

Je n'oublierois pas plus volontiers la souscription du 
grand duo de Bade A mm trafiA àm arabesques fkichâ- 
teau de Heidelberg. J'étois présent, et ce jour m'est resté 
un souvenir. Une telle souscription sortie spontanément 
de la surprise de l'objet^ étoit moins la chose d'un auMH 



'La notice n^agSra pas moins avantageusement partout où les 
préventioiie pareiUes ou enroj-ées de Heidelberg^ ou prises à Hei^ 
dslberg aoroieol réoasl & trasTer accès, te deetimoton ee( aui- 
qpÊùm»nt cela^ et aTOC la pubUcllé qai Patlewr^ alla ne féal buhh 
futr de raaillr aaa M ie la oMniere la plts allMiw 
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leur que d'un connoisseur éclairé, à rempressemeni de son 
AUam pcNur savoir, dés rouverture d'un des eiAiers da 
reoveO, existoit la nature de producttona aoasi remar-^ 
qaables. Je n*en déplore que plus d'avoir été contraint de 
m'en séparer Cp^ge 19). 



La publication de des extraits devoit avoir lieu vers 
la mi-année 1846. Son retard a donné loiciir à plusieurs 

changemens de s'opérer au château de Heidelberg, et des 
quels le proverbe diroit que le bien est sorti de Vexcês 
du mal. Car, ce n'étoit plus la conservation d'un logis 
sur la raine qu'on me disputoit, et ou je me maintenois 
à force d'argent; mais le congé d'évacuation de ce même 
logis m'arrivoit officiellement de la chambre des domaines 
de Carlsruhe, et avec un sursis très court pour avoir à 
quitter définitivement le chfiteau par suite de sa mesure. 

Cette aifaire aussi brusque qu'inattendue , quoique dés 
loBgtems menaçante, étoit un effet du sentiment hostile coiw 
tre le qnel je viens d'armer ma notice, pour en comtMittre 
l%iflaence si destameltve; et sm triomphe 8*étaUissoii effecti-^ 

vement par mon expulsion du château, en y anéantissant 
toute concurrence. Mais le triomphe s'est brisé contre une 
juste opposition, et changeant de côté, il n'a servi qu'à 
m'affenmr an chAteau de Ueiddberg.*3 

V 



Ce noiir joUit à i'état nouveau des choses sur 1». ruine > 
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Une ntre convidioii en émMêra èneore. Cesi que 
les administralioTis n'onl tort que qumid elles sont mal 
informées des faits. 11 est vrai que trop souvent dans 
l'impossibilité de tout voir et de tout entendre, elles doivent 
recourir à des renseig^nemens d'employéi inférieurs , et dés- 
lors loin d*étre irrécusables. Quoiqu'il en soit la réponse delà 
chambre des domaines de Carisruhe en décision do mon 
appel contre racle qui m'éloignoit du château de llei- 
delberg déposera toujours de la force de la vérité qui, 
pouvant enfin se faire jour comme ici, remporte en quel- 
ques moroens sur des fables et une intrigue de beaucoap 
d'années. 

Le même effet résultera de ma notice pour les ba- . 
btttms de Heidelberg qui se ser#ient aussi aocoulumés petit 

à petit aux mêmes sources, à ne plus voir dans Tancien 
ami de leur ville, et le bienfaiteur du château de Hei- 
delberg qu'un individu capricieux, acide d'auianié et 
d^argtuèis ei Iraubkuit pour ctia le repo9 de ees nrinae.^) 



a déjà eu pour suite la suppression du j<»uriial de jbob séjour 
à Heidelberg depuis 1610- et la aoUoe qui finit ici, a em- 
ployé plusieurs fois. Le livret^ proiMblement n'aureit pas' eu Taf- 

probîitioii ;;éaérale. On y auroit v u entr - autres ^ le nom de 
8aIomou de Caus faire uoe étrange iigurc^ ou plutôt sou llortus 
Palatiaus. 

*) Ces détinitions n^aUoient pas à me relever. Elles ultet 
iMl k)l| el elles deveieat me Mbre partout. Oenbten d^étrâHfers 
aux quels j'avois semblé un autre beamie que cela m premier 
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Us verront qu'à la vérité, je n'ai pas Taïubitioa de leur 
plaire à la façon de eee embellisseurs bnjNrvdens^ q« lei 
entraînent dans des entreprises précipitées et mfaienses, 

et sans risque pour eux-mêmes ; mais que si j'ai employé 
mes belles années à tacher de leur faire du bien dans le 



teoM de notre emmaissance a fleidelberg^ ne se eont plas eoaelés 

de la renouveler k d^autres passages par cette ville. 

Mais^ combien aussi tons ceux qui ont eu occasion de se re- 
trouver avec moi^ ont été surpris de revoir le même homme que 
la singularité de son séjour^ ou plutôt que son enterrement dans 
une ruine ^ avoit commencé à leur rendre remarquable^ et qui 
avoit oonlinué à les intéresser par la grandeur oonune par l^éÉsn- 
due do ses entreprises^ par sa persévérance à nV être rebnté 
d'aucun obstacle^ et aussi par leur rareté entre les opérations par- 
ticulières. 

Us ont vu que rien n^étoit cliangé chez Fancien françois. 
Toujours même ferveur dans son apothéése des mines de Heidel- 

l>erg; même jouissance à expliquer à étaler leurs merveilles — y 
la même prévenance^ la même ufTabilîté pour chacun^ et surtout 
l'absence de toute jalousie au château de Heidelberg^ enfin le 
contraire de ce qui pouvoit être supposé. 

Mais^ c'est que Mr. de Graimberg trop occuppé en elfet de 
ses établissem e ns artistiques pour aller beaucoup dans le monde ^ 
no veut cependant pas ignorer sés convenances. 11 sait que 
toute négligence à cet égard dénoie presque toi^ears ou une petite 

origine^ ou une petite éducation^ deux choses que Mr. de Graim- 
berg n'a point héritées sa âimUle. 



• 
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siienoe et dans la paix des arU» oomme aans frais pu- 
blics ni particuliers pour le pays, ans vieux jours ifécM- 

lent dans la même occupation, ou au moins dans autant 
de bonne volonté. 
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Sfuéjug auê ber SSorrcbe ju bem, itn 3* 1842 biirc^ 
ben Slruct t>ero{fentIic()ten ^ Htinttm ^otalo^t ber S)en& 



îOie SlItertl)ûmerl)aUe bcè ^cibclbcrger ®cf)Icflcé ifî 
fur bîe 9ïl)emifd)en ^ranfen^ ober ^fafjïanbe fo wîe fur 
bai ttlîo^^eriogt^um Saben^ toaé bte Q^alnit )it SBrrfoîlitf 
fiir grmifreid) ifi 3n aSerfaiUeé ffebt tnaitmdjté, aiétM< 
auf bîe @efrf)îci)tébud)cr tc6 A6nu^vcid)cé in Staatéticrwat 
tung, in AYieg unb ^ricbe, in JÎuu|îcn, "iljîffcnfd^aftcn u- 
f* n)« ^e|ttg 1^ £cifelt»e ^kitt licgt meinen ^eibclbergem 
0Mtmbtfi9fn {uni ®rttttbe, m aUti on bai Sanb imb <m 
boé içriurt fritier prflen eriniwnt foJL S(6er bte SIftertbA» 
mcrt)aUe ton jpeibelbcrg ift t)iel fvùbcr gcborcn a(c^ bte Qia^ 
lexie Don SBerfailïeé. ^eÇterc riibret t^en bem jcBigcii 
mgii ber ^anjofen l)en ®ie t(l aifo ouô ber 3at nad) 
hm % 1830; imb bomoli fa^ i<(r mic^ iange fc^m itac^ 
einem y)a{fetibett Staume }ur ^(uffleUitng ntettier Snterfi^Amer 
uns* SÛBie bem oud} fe|^/ fo barf biefe (^ammlung md)t 
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mit jenen t)crn)ecf)fclt werbcn, mldjc aUc ilvten von ©e^ 
ntàlben unb jtunflfacf^en juïaffeit, bcren 25ilbung alfo burd) 
Me grei^eit, bie man m ber ÏBàl)f ber ©egenflànbc ^at, 
fe^r erfetc()tett n>trb. dia pati) attbereé 93manbiti@ t)at eé 
mit ber 2(Itertl)umerl)atte, bic id) l)i'er in i;^eibet6erg erôffnet 
l)a6e» 3tt)ecf war gfcicl) t)on Sfnfang an eîn (janj ^er^^ 
fc^iebener t)on bcncn ber gcn?ol)nIict}en fogenannteu ©alerieeu: 
@ie iji auéfd)fieglict) ©egenjîànben geiDibinet^ bie bem^ei^ 
belberget @(t)(o{te^ bem ^aufe ber dten lSel)enf(f|et bed 
Çanbeé imb bem ber J^ûrfïen, bie jenen nacbfcfijtcn, ange:? 
l)6ren, alfo ©cgcnjlanbcn beè ^fàljffd)en b, i. bcê 2IIt^ unb 
9ll)ein5ranfifd)en gûrjîenjîammeé unb iei je^t ^errfc()eîtben 
groper)ogIi(i^cn ^aufeé ^aben^ afô nunmebngen fdeÇx^cxi 
bed èauptrheiteé ber 3îl)eînpfafiîfcl)eti ®rbe frafit be^ ?tttte# 
vjilfer grîeben^ ^om 3. 1801. 

î)emnad) fd)lîegeu jïd) aCe ®egenftanbe, n)elcf)c nteine 
3Utert^ùmert)aUe umfa^t^ met)r ober tt>eniger einem ober bettt 
onterett btefer 6etbeti ^urfieç^oufer unb mit it)nen bem ^et^ 
belbeisger ©d^Ioffe au, i)on bem emfl bte ^faljfiirilen in 
t^tefen ©tammreiljen auégîengen, t)on bem jïe itjren n)ol)l^ 
tt)àtigen ©fepter ûber mette unb fcf}6ne Çanbfrf^aften aué^ 
ftrecften unb itjxc gro^ea â}orred)te tu beu \!anben beé ^KtfcU 
neé . imb in .®ci>n>af»en unb nberaK too ^ranft(cf)eé Stec^t 
gaft 3)ie 8fttficf)ten ffnb 8fnjïc()tert wn ®egenben, 

©tàbten, ©ebauben unb Î5enfma(ern ber bejeichneten iàn^ 
ber. î)îe 33or|leI(uugen t)erbîlblid)en il)re &c^d)id)tm. 
Sie SQîlbniffc (tnb Silbnifife i^rer Jarjlen, berfelben ©tamm;? 
genoffen^ Sbiutif nnb ^nâknoonbten^ Silbnife toen SKdOM 
nem nnb ^rauen aud bem l)ol)en unb nieberen t>on 
, Staatémauncru , ©ele^rten uub iiuujîlern, »ou eingebore^ 
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mn, fo toit Mit ftmibett; tMnt.btefe auf Sti^einfronfifc^ev 
©rte i^crbient ober berûbmt gemortcn iïttb* 

Uttb ^tupfcri^idhe, ^liuiiien^ ^affen f w*, furj aile eîn^ 
jetoe @tuife biefer @ammlung* ^an ftnbet tt)re n>e^^ 
orbnctf IBefd^mbung in etttem ijtflorifc^eii AatalDge^"^ 



*) ,,2)e« «Profefford Dr. îil^oma^ 5llfrieb 8eger (5r* 
fUrenbitf S<r|ti4iiif b«T S)eii!iii&Uf in ber iS^caimlbttgU 

^cr crîlc î'^cîl îm 3. 1838 bur(^ ben 2)riicf yerôffentlid&t h)urbe. 5)cr 
crtle Dlac^trag, xceld)tx bie weiteren Srtrerbungen entrait, gieng au0 
bn ^uc^brucferet^ bet neuen afa^tf(^en ^uc^l^anblittig »on J^att Àrooé 
|it ^iNttcvs im 3. 1839 htmt, vmh hn iDnid be« imeiteit 9la(^« 
trégeé 1^1 Beidfé (f^nen unb tohrb bie fi? Me CUirdlâiiierlI^aÏÏe qe^ 
mat^ten neuen (^rtuerbnn^en umfajTen. 3n bem etflen ill^eife me in 
jebem ber S^at^trâge flnb bie îDenfmâter în foïgcnben ^anpt- tmb Untct^ 
mi^m^tn %totU\et: A. (i^em&Ibe in Del. I. Q3irbmffe. II. O^ocr 
ftelhtndnt. m. 9injM^ru B. ®emâ(be in ffî«fferfaY&ett, $afle( 
u. f. to. I. 9i(bnife. II. $BoT{ie((ttii^. IIL Xnftd^iem C. ^atib^ 
;icî d^nnngen. I. ^irbnîffe. II. 5Borfle((ungen. III. ^n^d)Un. D. 
MnX^fex\ïid)t , JQoU\ii(f)e n. \. ïo. I. Silbnîffe. II. âSorfleUungen. 
IIL ^nflc^een. E. ^tîn|en unb (Siegel. F« SSilbnetet^en unb- 
SattUfteile, e. il^efâf e itnb anberet <&ait«vati^ H. Saffen, 

îDîe einjelnen ©egenflinbc jînb în jeber biefer SCSi^eilungen md) ber 
Seitfot^c ^ufommengejleUt , nâmlîct^ na^ Uxâ^it beé 9fben3 nnbSBîrfenf 
ber $erfDnen , nai^ ber 3eit ber ®efc(^((^ten ober ber ^nmenbunc) bed ^otf 
ge^Uten âbei(«in^l ««b nad^ ber Beil bet 9(ttftiii|iiie besr KiiMieii^ bol 
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wAd)tt setgt^ ba^ Me 9(ttffuct)ung Aniififacf)en ^ auf 

eiite cînjige ©atruiig voie btefe ^îer emflefd)rànft, nidjt o^iie 

Uebrigené Ijat bie aSorrcbe jum ^atafogc bcr JôcibcU 
togcr $Ucmbjimefi)aite Me 3Ut itfvti dntfMftni unb (omit 
i^e Sefeitl)e(t nflbrt. tfl bort auégef))rod}en ^ ba^ 



ibrige Mdclft Ut Seii M ^fte|en^ ber ^SMhaà^n, unb bit IBtrbmbtmg 
bc^ k tfn 9icWtêbfiieii fKll^flttngfii noAlvenbig §ccfhpniicii iliiijefnen 

einem C«)anjen ift burd^ Jpînïreîfun^en auf vorangegangene cber nn(i^fi>Ir 
genbc îfbimmcrn, fo t)ieî h>ie inôij(ic^), ben^irft. !î>er 3h?oite ^îactitvag 
toixt noti) cine britte 9(bt6eîtum^ , J. Urfiinben, and ifcîc^jt briiii^'n. 

bent etfhtttbtn nine anb nnemadeit. 9tf»iibn« «nangene^m niib 

brnrfcnb toaten àhtt Beint 9(n!a«fe ber ©emâlbe, tpo oft ^an^c 
£a|}eii nel^nifn mufte, um nur eiuii^e fur nteinen 3t>?f(f ^Hijïenbe <Stncfe 
md)i eni^clfcn lafTni, auf btren nngcfuuberten SSerfauf bie îeute f^axU 
n&ffig béfhtnben. • 3a einmol »M {(^ denôtl^igi ûbtc M|ft|tg ^ttiife §it 
nd^men, von bmen nur brei btl »kr 9i(bnife imb (loei Hiine SotfleU 
lungen in bfe 9((terlf^nter^ûï[e rtnçie^n fanntett. 

hti mit an. Um nuu biefm Uebelflanbe, bec immet iâjtîger xvnvte ahs 
l«l^elfen, bUbete ic^ ané bîefrr nmiâ^en, mon lann figen, fitfftbCtc^ii 
ffloaUr bte lleint'Ck«i&lb(famm(ttil9 ^nm Setfoift, loeli|e mân anfVeiii 
@c^(oiTe ^on berfelben $ecfon beforgt flnbet, bie auc^ fur meinen Jût)>fer^ 
fli<^et)cifauf anq^flcUt î|l. ■ 

Mit bcn S^hiu^en ^ienç) eé ebeu fo trie mit ben dlemSfCbeiu HUe 
iene, bie iiU UtUUitttf^ûmit^alU in feine ^binbung )n btin^nK Mteii^ 
miben fieifaii^ tfUt fjim Wn^tnnffben anf bie ®itte gelegt 
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bcr ^fafifitrfleti ein Dettfvtdl mbarSRitte bet JDettttc^fcttett/ 

bie an fïe erinncren , ju evxiâiten. î^i^feé Unterncf)men unb 
baé furje 3cît Dorl)cr in bcmfciben ©eiiîc bcgonnciie Unter^ 
îtchmcn meiner Â'upferfticfte rùl)ren aué bcm 3- 1810» fdti^t 
Untemetpiitttgm i)Âfeeti fieté gfetc^ti @4)hrt gei)atett^ unb 
ilKr UrbeNr gfaui^^ fid) f(t)mfid)e(n burfen^ in ber bop# 
peltcu ^oxQc, bî€ ftc il)m oufl^ten/ nid)ji6 ^cma4)Ia|^igt 
{U l)û6en. 

SBon Un âSerfdncbenen (Samntbitigeii, n>elc^ bitrc^ bèt 
^eravd^be «emer jt:ti|>fer^uf^ etttflonbm fiitb^ wtrb cuie 

eînjige fd>on l^tnrenften ^ bic ©ergfalt ju 6emetffn^ bie iéf 
ûiwcuDctc, uni il)iicu aUc bie 9Sol(fommenl)eit/ bic t>on mir 
abhimo^ anjueîgnen; unb baé iBerf ber 3(ftertl)umcrl)aUe, 
bai 9teid)ma#îg mit bent ber ^ttpferflic^? forrfc()ritt/ i)at 
bU rémlié^ ©orgfale getl)ei(t SBSod ttietite ilupferfttc^ 

baé j>cibelber9er @d)Iog waren, wirb bic 3(Itertl)ùmcr^ 
l)a(lc fur feinc gurfteu fei)n. SDiciuc Au^fcrfridje ^aben jum 
Dùifc bcè jpcibclbcrger 'S(t)toffeé nid)t menig btxQetxaQm] 
bte ^Um^&Wfr^aUe totrb dite biibtiti^ie. @ef(^iijfyte beé ert)a^ 
bmett ^tmmtf^ fet)n^ ber ba H>iii)e(le unb etit ifalM 
3abrtau|"cnb bafdbil wobnte» 2>ie(c fciner ©tan^mcjficber 
wcrbeu barin in einer 9ieibe t)on 3?i(bni(Tni nnb ÏSorÇtcU 
iungen »i£ber ou jjlebeit / bie einft beftimmt maPflt^ it^re 
fUiMiiti^e 0ber Bvee aué î^rttn Sivfen )u m^^emàxti^nu 

Zke 9Reii((f)en^ bie fte utnga^n/ if^neU' bîenteti/ il)re 
îtjaten unb i>errfct)erforgcn gemijTcrma^en theilten, ijatten 
and) baè dicdjt, tiox ibnen, iDcun ftc wieberfamen, ju er^ 
fd)emett. ^ei foiibcn alfo i)i^ ^ilbniiTe wtk &taati < unb 
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km ^ttfften ber ^fa() obrr Dm bttt S3et)errfd)ent Caboté 
SItifieUitng obéir Shtcrfenmntg et^Mten^ felt^ft »t(titijTe Mm 
$>aitbtt>erf cm, bic eînen gegnmbcten 9tiif criangten, ?(itf# 
itat^me tn bcr ?((tertt)umerf)aiïe i)on .r^eibclberg, n)0 jïc fïd) 
jeÇt îiod) um it)re alten jperren bràngen. 

iëeiber ^ot bie ^ufitettuttg ber %mi!ù^t vMdit ttt ber 
tl^iten gema^ett Otbitttng gefd^ef^en fdntiett. \fiX (le 

itad) il)rer înet)reren obcr tninberen 5laugHrf)feit, bic ÏÏBànbe 
ju becfcn^ ûngebracl)t, (latt fie nadf) S^îten obcr nact)|îeii 
SSemoanbjc^ften }u orbncn unb l)ierburd) eine fc^ncttere ttitb 
misette^iiiere (Sm|ki)t m bett @etfi ber ©atnmbtitg ju ge^ 
lo&t^veii. 91^ bte nteifien btefer ©emôlbe waren ntd)t ent^ 
l^anben, um einmal jufammcn îommen» î)ie 9Serfcf)îe^ 
benbeit itjrer ®roge get)t iuè SBcitc unb bie ©chulbigfeît, 
(Td) mit ben tieuett 9lal)t}tett itad) folcben alten ^Ubent 
ncf^ten, ^&tte nie jugelaffen, jie tn eitter anberen S(it aitf^ 
jwl)angen* Subeffen n)erbeît bic 5Wummem beô A'atafogeô 
biefe ^on ber 5Rotl}n)enbigfeît gebotene SBemtengung ber ©tùcfe 
burcf) bie ÇeicfjHgfeît, in bemfelben îuct)t nur altein bîe @e» 
getifionbe felbfl au^ufiitben , fottbem atic^ olled (Sin^elne/ 
n>a« )ur (Srnàntttg berfelbett gefagt werben fomite/ um 
i)iefcè n>teber gut macf)en* 

@feicf)e ^arbe unb ®eflaftung bcr ^Kabmeu fcfjien fur 
eme (Sammïung, in ber alte (Srûcfe gleîcber 5(bfi<j^t bicncn 
foOett, Si»eif»iàtig« S)te gro^e SKeiige ber S3i(ber erloubic 
iticf^t, an }u fofitâre Otal^men gu benfen, hhiii ^at ftd) bcu 
Ijer fur eine foItf)e g^arbe entfd)ieben, tt)efd)c uad) ben t)er^ 
golteten ^infaffungeu bie gitnjligfle ju fci)n fd>ien; unb fie 
t)erbiente biefen SSorjug* 2)ie ^eibel berger 9ilterti)ùnier^atte 
tfl )ur i^in^al^ l^tnttbei^egangeiter SRettfc^eii nib tmgmt^ 
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gerttr 'â^itni ftefitiimit; ittib in ratent TbeKIm^lk, bM ititm 

îfnbenfen Qîmiï^et wurbc, iil wol)! ®ci}tt)arî iinb ®cI6 an 
fdncm Drte. Ucberbiep ifi biefe ^arbc, bte %axbc beé foeU 
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bcr aU)ctiiif<i)cii gyfaf^, berm ^rfirtt miptiimQtUti bcé 
Sfv^ «iHnile mMtif^ «ttb SBBArbeiitrdgerioarat* 

S^tibeffen fanbcn bocf) cinîge ?Uténat)men jiatt 9Kan 
6ehtelt nàmlid) bîe iirfpriinglîd)cn Dîabmen, bîe jïd) burd) 
t)oriugti(^e ober a(tm^UTntid)e ^rbcir aiiéjeid^netett/ onbcn 
<SkMtalb(it/ bte fie itod^ mttbvoc^eit/ beu HOeiit, um 
loer^bent/ ba^ fie etwa bie Wtif^e ^ber Cfit^t be< ®ait# 
jen (lôrcn m6d)ten, fa^te man \lc and) noct) nttt ^Raï^men 
von bcr garbe ber 2Utertt)ùmcrt)aUc cîn, bamit jebenfalfé 
il)r SfUàit, ^ier )U fet^n, auf bicfc SiSeife bcîeid)net toei:be* 
titt cnitt0er 9iai^/ 9br. tfl biefer âKâa#ttai)iiie cttt» 
smigeit. (St ttntfo^t ba9 SBflbttt^ beé ^fali^vafcn Atrf&r» 
(îen Âarl ÎCbcobor, beè grofîen grcunbeè ber ^ûnfle, m 
bem SJugenblicfe, ït>o er biefen baé berrlîitftc S^^gni^ feiner 
fd)û$enben ëiebe oblegt î)tefed itcm(id) gro^c (â)eiitdlbe/ 
bii UiA mijiQt, b^ fettteit gefdytti^tett Stabnteit mdjt 
«leriaffen bat^ imb megen ber®teUe, bte eé eUmtntwt^ fafi 
aué aUcu Sibtlieîluugcn bcr iil terri) umerljatte gefcl)en mirb, 
fomttcaiié biefen ©rûnben dé ^luél)angefd)îlb berfelben, 
uoettn eine foldje 3SergIeid)ung crlaubt îjl, aitgefet)en n>er* 
bf«.. ^«d X^eeètr. |at e« ntdyt tittter fetiter ffîttrbe ge» 
iHiItrtt^ fid» l)ter tttfbei|it(affen. 3a er f(i)eint^ SBortt bei 
2Bol)IgefaIIcîtô an bic gal)Ircicl)e @cfeltfct)aft ricf}ten, bi'e 
fïd) am gu^c feîneé alten gûrfïenfïlieé ^erfammeft l)at, um 
îbn l)îer in ^eibelberg wieber )tt fel)en; «nb man 
ba# bîefer $itr|i, ettt mam Mtt .éefc^tiuiir nttb in ber 
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ma^iged in fetner Umgebuit^ bitibete. 

3d) ùberlajTe ci tm ^atalogc ber Denfmàfer in ber 
^Uîtttjimct^ùik bcd ^eîbelbergcr ®d)loffcé, bîc èfentltdfc 
SRmtmg i^imon }u {T(f)ern. âfber bte^ mcb^e tcf> un % 
leaA mtéfpract) ^ ifl fur mic^ (ein âvmfei 3d) fc^fM 
bamafi^, ba^ mnn emmaf baé ©anje memer ©ammium 
gcn bcifammcn aufgeflelït fc^n wirb, baffelbe eine ©amnt^ 
bina biibtn tverbe^ bergleic^en mon aller Sâat^rfci)etnUc^fetl; 
Wic^ Mtgmbiwo otttrefen mbfi)tt. 3e$t iDSite vdf fdîcd# 
fmi/ bd9 iQOit cfoe fold^e tttrgettbéio^ oirtreffen^ ja^ba^ fie 
mrgntbêtt)onîef)r auèful)r6ar fcpn, bag jïc folglîd) btc ein^ 
jigc JUtcrtbiinterhalfc bleiben wtrb; nnb bîefcè fcfion 
bonuit/ tDcil ber Sîoben bjer ^al} oiui) ber .eùt^îge SSobeit 
itt ber. âBctt.mkT/ ber bte emem f(C^ 009^ ttiitmni)«M 
n&t^tgett ®lstde m l^tnlfing(id)er Serfd^t^^eft'unb «enge 
ïtefern fonttte* î)er ©tamm fcincr 5^ûr|len tt)ci'(tc Çid) bei 
3cit îu gar t>i'cfe 9(efle, bie ihre cigcncu Sfanbcéftûcfe exbicU 
ten Jttib be^errfchten. ^attptliobte iinb ^ofloger t>on 
rber ntttibertr SdiBbenttntg mtiîtot «né bi^ai x^ctimiifit m 
tM(f)fni; unb ba bte ?tf6e p ben^ûnfien itnb Iffîtfjfèiifcf^af^ 
ten em érbtbeîl fa|î alicr ^^ûr)^en biefce j>aufcé iil, fo faim 
eé mct)t an^alkUf ba@ beren grud^e ^ oreic^lic^ um fie 
^er A)ert)îelfàltigten^ 

(SA toàrettbertrieben^.metm matttefMyten lodbe^.kft 
8lïtertbûmerl)atte om Surgwege fc» eâ tij^ttirgett^ aile btefe 
%xnd)te an ficf) ju bringem Voâ) fot)icl î)lgctpi^, baÇ fîe 
bett bei mtiitm ^ro^eren Zi)cU ^Mti btfitit^'^y^ èint 
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ytoeite ^otte ^fâïjifcffer mi ©abifdjer 2IItertl)ùmer wïivbi 
alfo eîn t)ergeblicl)er Serfud) fet)n; unb biefe î^ctraditiing 
{td)ert meineti @ami|tlungen einen unfd)à$baren fad)iîct)ett 
ffîerti^ 2)ec. 0efiÉi|t(i|titd)e SBertl^ n>ttb mt^ m^nmnter 
tebeitfntb fe^m Tùtt SiatûloQ erl}bbet biefen burd> hit 3u« 
fammenorbnuttg unb C^rflànmg aller ©hicfc, bie il)tt bilbcn^ 
immer mct)r. (Sr entwitfclt bie Stammgefd)id)tcn^ jeîgt bic 

fttt (Stnieliten^ besiQhrab ber ^Imtmmb^àaft'oUt mt ÎM 
ber Serbinbung ittrter emanber, 3ng^ bàuélicdcn unb 
iifxeé Dffentlict)en ?cbené, fo tt)ie tcn Urfprung unb bie (§igen^ 
ti^ûmiiditeit ber anberen ©cgenjîanbe bcr ©ammlung, fo 
«ne er uberl)aupt ifyr SHté^t )ttr Sbi^o^e m bk 9Ittert))A# 
mer^alte begritnbet 

î)ic ©cmàlbe, wefcbe biefen SerwanbfdjûftétJerbàltnif^ 
fen fremb \inb^ ntù)Jcn 3fect)te anberer 3(rt jur 2(ufnahme 
Dorbringen: betttt man t^ergî^t nict)t, bai? ber âJerfaflfer beé 
MatahQîA wt H^m iiiiftta^e bie ^nf^cl^e jjtked 
ttifteé^ jebei (iternUbeé^ vjpsber 9Run2ge|latl: it. f* mé^i» 
' fer SSejiebung ^oriifen bat 

©emàlbe obcr fonftige ©tiicfe, n)e(cf)e bfoé afô ÏGerfe 
inlànbîfd)er oitt. m Sienjlen ber ^nxÇtcn ^on ^falj mt> 
fbctbm ^efianbmet ^unfUer uttb i^anbwerter m mm^&awm 
fun^en gefammen. finb/ merbtn ebenfaVS in* ben AaMiog 
aufgcnommem Sfnf ber VIII. ber 2>orrebe jum ^^^rflo^ 
renben ^an^id^m^^ lourbe gefogt/ bo^ man nid)t ^emad;^ 

î:oiifenbc »Lm (?*)egenftânben ijerfc^affen mupte, tîe je^t um fcinen îPreîé 

Digitized by Go 



- iO — 



aMf^ émi obar fiielfi»rff tl^ SBBtffe }ur Seitrfiiiibttuc) it^m* 
V^eîjlungen ju crbaltcn. î)iefc 5l5crfe, in bcm gad^c ter 
3)îalere9 mei|T:en<^ (5rbîd)tungcn, fonnen in eincr ©amnilnng 
Mtt 93U&mffett bitrd) ihre^ k)on bem @rn(ie be^^opféê fo 
«rrfct^tebtne ffîeife gemif nic^M otU^ertf ott me angtiKliiiie 

(Jben fo ifl eé and) mît bcn ©tûcfcn , ïî?cl(f)c mir tiud) 
bie ^mpfehfung (Sintrit fanben, bag jïe cbebcm ju bcu bc^^ 
n>e9[ic{)en (^ittern ber @(^lof{er ^^eibel^erg/ S)îaimi)etm^ 

tett/ wo fte bte fur(l(ici)en @etit&cf)er {terten^ atxê bfitett ffe 
burd) bie S^^ffl^^^ '^^^ granjbtq'dicu ÊtaatéumwàliUiifl obcr 
burd) anbcre èreigniffe t^crtriebcn wurben. 

Uebngenéi)atibeltfi(^ beibtefenâiegenjlànbcnmemger t)on 
9mMbtn, aM wn jenett ffîertot/ wtùnt iit ben bvct M 
tjtcr If^tfti 5al)rl)unbeiten fo feljr im Sfnfe^n n>aren^ utib 
bie baô unfrige mit bem SSJorte Dîococo, baé beipt fetoicl 
alé ^raupjierlid), bejeidjnet l)at, wovin cé inbefifeiî; n^etm 
SluffoUenbeé in (îrfînbung unb Ungcmeiiied m SSer^ung 
tmfati^t mtb^ n>eit Mr}itg(id)ere ^#er tftfftn umb, dé 
bie meiflen Mert^er gei)origen neuen Srftnbungett jinb. 

îDie bringenbe 3^it criaubte îîid)t, bie ^inrid)tiing ber 
©àle ber S(Itertt)iimerl)aUe ju beeubigem ©emalbe altcr 
âtieifler foUten nod) in biefem 3«t)rc bie î)ecfen ber 3iwiî 
mer 9tr. 1. 2« ttitb 3. bef fetbnt. a>ie Slrbàtoi fftr bie beti^ 
beti Ie$teren fïnb auf bcn nàd)(len SQBititer «erfct^oben» 816er 
bie 1^e(fe fur îKr* !♦ *), welc^e fertig ifl, wirb i>on biefer 
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Krt SBerfd^ôncrung cincn gcniuienbeit îi^egriflP geben. 9Wait 
l)at cben îaé fcl)bne S^ilbnÎH .ftarl îîheotoré in bem brittcn 
SacUc baé ;Hu(<haitgefdnlb ber 3IItertl)ùmeri)aUe nennes 
^Yfii» jùie Sieât 3îr« 1* fennte it)v @tegel gcttonnt n)er# 
tell* ^ flu$t fïd) auf bie ^Oe ber Smfmafer itttb eteit 
bicfcé î)cnfmaf, auf bcm ein fo cbleé Sicgel rubet, fann, 
»îe aucb fei)n mag, nie ganj obneSïîed)t, tragen, 
fcijau Jlucti bicruber wuip bie offent(icf)e @timme entfd)eibciu 

iîarl ïi^eebor enq^fangt l^ter ben 3:)anf fttr ben difitf 
loebf^ar fein ganje^ lattgeé^eben fit bit aDert^errKd^mg uiib 
'iCirffamfeit ber Stimfte befeeït bat (Jînc ber umgcbeiiben 
9)îufcn front baé 5?ru)lbilb be(^ ,fturfùrrtcn, iî>e[ct}e^ mit bcra 
feiiicr ©ema^tm, ber jturfîirflin (Slifabctl) ^(ugufle, in eincr 
SRûnjgefidt ))ereiitigt itnb Slpotton }ei^t mit ber i^ottb 
ouf bie toeretnteit/ atô foId)C/ mtdjc fleti feine befonbere 
3uncignng tjerbient ï^akciv 

îîie fieinercn 5Wabmen, n^cfcf^e ba6 S^anptQemcdie xim* 
geben, jtnb ebenfûdé eine ônlbigung, ben SSerbienflen Aarl 
iti^eobord gebrac^t Siefer ^furfi/ melcf^er bie SBiffenfc^fi 
tfif tmb fd)6tteti ftftitfle ermnnterre, Mrtiad^Iafftgte barunt 
ben ilcferbau unb bie @en>erbètbatigfcit nicbt; nnb fo jtnb 
^ier ein^elne/ )ur ©taat6)>ecn>aUung gel}prige /ll}eile ber 



f^erabe fût biefen Dtt gemad^t MtVfn. Kftefti Me t>«tfiâ^!A«iel^ C^liift» 

aué beinfit evn?ac^>ffn ijl, braucfjten j'-ftn bid jnjîJïf Satire , bî« fîe rntter 
mcîneu J^âuben gufammcn famen. (Irfl bie in ben V^Un ^afjxen ^emad^ite 

evfi|einfii, ful^rte auf ben ®eban!en, aul eOen Meftn JCIettm eiit^ifi 
iu bUben tmb ben ^auptiaAt mim iUttxtf^ùmtt^tit baflrii i^^^* 
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fMTétt^âttgfftt in ffttii6t(Utd)en BufamwcnfifBitttgeit MU Amn 

bergeflaltett, (5rfct)emungen bcé altgemeinen 2gûi)lîianl!e6, 
itt iiefen Dîabmen ring^ nmbcr t)orge|"tcUt. • 

hm, ûbtx in iletimen SReitfci^ettgefiaiten ^ tbeti fo t^ttle, ouf 
Ht ^rfurfHn eKfa6et^ be}ùg(td)e »Dt#faungen batbktctt; 

unb an bcr îïecfe beé brittcu Saaicé n^irb mau bic ^un(îe 
erblicfeit, tt>ie <ie Don îCraucr ûber jtarl îbcoboré i^ntftl)Iu$, 
feinen ®iê na^ 5Wunct)en ju t)erle9en, erfuUt, fld) .Der^e^ 
(NMii bfittt^^ ii)n )itntcf)u^iiitetu SHefe 9te^ail^ttMtitio tourb 
f6enfai(d eine (SinfafTung t)Dn Metitcteii^ mtf bce grof[m Boi^ 
(ielUing bejiiglîdicn ÎJenfftùcfen crl)alten. 

3ittct) bîc âluefteltung ber Bcîdbnungcu unb jïu^fer|cid)c 

bcf' ii^ mmtrt^ orfl nit fût ffe trbaitt/ Ueff emigeE dm 
fluf tjon ^^udjtigfeit befûtcfjtem 2)od> ««m jïcbt in bcili 
jîatûloge^ ba^ biefe grucht meîner 9îadi ferfrf)ungcn îeiner 
anberen m ber sîUtcrttjrimcrbaUe nad)|îel)en n>irb, tt)cnn 
fic^ rinmat in ber 9teit)e ber ùbrigen S)eti{ma(er t)or ben 
SIttgett lier ^luifi^mtiibe mtrb attfalteit fèiittfit; imb M bCM 
btn n)irb jte noc^ nm gar t)iete ©tûcfe ewwttert fet^n* 8bM 
bere 3weige meîner ©ammiungen jtnb feitber ebenfaltê an^ 
gen)arf)fem î)od) baè „(SrHàrenbe S5erîcid}ni)V, cbgleid> 
fwc ben Sfugenblid im 2)ru(te unterbrod^en / bleibt fitr bte 
neiiiit Cmertottgen offett itnb mxh ffe uttter ii)fen Xnm^ 
mern jur 6ffenriîd)en âenntni^ bringen, fobalbm berbereitô 
Dorlîcgcnben, iiber jit)eitanfenb îKuntmem fafîenben ôanbsf 
fd)rift bie ïùrfcn burd) 2(ufnal)me aoc^ mongeljiber t)en& 
mîitar ouigefîtm feytt. toerben. 

.2>te locuiger gutett @turfe/ bte ui bem fiototoge fii^ 
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etngetrûgett ffitb HHk Me mair bmd) gelutt^enm 9Berfe 

crfctscn, fcinc ©elegeitbdt t>crù6crget)cn laffen tpîrb, ivcrben 
banim nicht auft)oren, îl)cîle bcr iSammlung ju bleiben» 
2(6er bie jweîfelbaftcn ©emalbe, welc^e nur einfimeilen ^ u» 
fie fofDtt 9efd^t(id)en ^orfd^ngen }a ttntctiDetfett/ in ber 
Stltertl)ômerl^atte aitégeflettt fïnb, werben baraué etttfemt 
werben, feba(b man j'ic afô folcf)c entbecft bat, bîe ipeine 
2lnfprûd)e jur Slufnahme ijaben. 9fur bref ©tûdfe, bie în 
biefem galle jïnb, beïjaU^n itjren^la^. î)aè einc flelftbeti 
Saler beé ®ttfkefd ber 3itteitl)imerl)aae, bett ipemt dlrofeit 
®itteé granj wn ©ratmberg, unter 9?r* 2202, m ganjer 
Seîbedgeflalt în ?ebenégr6^e imb in fcincr Slmtéffeibung t)or, 
btc er einil alé Slbgeerbneter beè 3^ranj6jTfct)en Slbelè in ber 
allgemeitten @tàttbeiDerfaiitmtung beé koniQveidjeé in bem 
^aiixt fletraaen Sluferbem ba$ btefe^ £)e%efli&lbe 
ein febr fchoneé ®erf t)on ®ttertn ifl, fo wat feiner 3^?^^ 
baé Urbilb eincr gro^r greimb ber jtunfte, imb iâ) glaubte 
otfo, cé wirb in ber 3llrertl)ûraert)atle nict)t ju t)iel fe^n. 

@teict)e 93etrad)tungcn baben bem anberen ber befrag^ 
fii{)eit brei ®tttife bte Siitfttat^me i^erfd^. (66 ift bai 
SBilbni^ eîneé meiner 3lbnl)erren auf Smail, (Srf^mefjwerf, 
iinb iu>ar wn bem berut)mten 3o^nn ^etttot um bac^ 3a^r 
1645 gemalt. 

2)aé britte, ber ^ertl^kmerballe eigentltd^ firembe ®tnâ 
tfot wtfi nttr.fttr i^rt wn <ilraiitt{^rg eitten SSett^. dê 
ifl eiîte Sugenbarbeit, momit er jïdj eut Slnbenfen on iie 
fiebe, bie it)n t)on jeljer ju berA'unfi: bîttî<>9/ ftiften woHre. 
3Die ©egenflànbe, Lit. A., eine 2trt Goblibet, fïnb im g^etb^ 
loger unb ouf ben @d)iffibi te beti ^tm 1793 bié 1799 
•ge^ek^iiet 1>er 3eici)ner bieitte bmitati tit einer ^eg^ 
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nvlb fem Sergnugen «mr^ note l^eutenedy^ aUeSeit» 

abfrf>iutte, ùber bie er Dcrfiigeu foiinte, fccr jtunft ju tt)ib^ 

î)ic @ct)Io^mue j^ibclberge tvar ber Urfprung mei'ner 
mmt^mni^t, m. a. h. \ll @. bti groéen l^aloge^. 
31)r gebu^rte alf» om^ bie erfte (Srof nung berfelbeii. SKetti 
bic flcincn ®emà*cr teé 3d)(o)7cé imb bic Unmè9lirf)fei't, 
bafefbfl anfldubigerc 511 crl)altcn ober wobl aud) ju erbaueii, 
stiic^tcu uot^ioeubig/ tuû^ tioi^ emx anbmn Siteberlaf^ 
futtg um)ufe^^ iDetm Me çri»!^, f&r mettte ®mmiunaiM 
gemad^ltn ^ttdgaben iinb bte MU @orgen aller mt 
iuct)t t)erforen [cçu foKtciu 

T^ic XVII. luib X\ 111. ®eite bcr ^iNorrctc jum ffeiiien 

gflmtMtt tfl^ iit einem Stoitme )u gelatgett/ ber gro$ getittg 
imlb Me Sfnéfiettttng gaiij bequem^ and) fur jebmiâm 

Sgànglid) iï)xe fïcf)ere 3Jnfd>auiing unb ii^curtbcilung criaubt 
ûé tt>ar im Sabre 184 L ^^d) l)ûrte in biefcr ?(bfï*t ein 
^aué gefmift^ metn je^iged ^ii^obnbaué am tkorumarfto |tt 
^tù>tibttQ, bai bwcdi (nneti Umfattg bm )6ebisc^iOitt mtu 
MT ^upfcr|lirf)€itittemei^itg imb jugleid) mmet élttttt^i^ 
mtxtfaUe wl angemcjTcncr ift, babei mit bem .v>cibelberger 
©(^loflfe fafl gleid)cn Urfprung unb eine îô|'Hid)c l'âge gleid) 
Mter fetnen Stuincn 93einat)e iaé ganje (£rbgefd)offe 
unb ae^MPe Sitet^eiïungett bed ^octeerfed (ittb metnev 
• teft^mei^aSe get»etlyer» Z)ie Ser&itbmtngen ^ toelc^e bte 
funflbaulid)e 3(nébilbung il)rer 5)îdume fcrberte, wcrben im^ 
nierl)in meljr alé eine gett)êl)nlid)e ÏBol^nnng anfiinbigen* 
êie leigett fc^oit bet U)cem âitiblicfe bett Sertj) bcd &ut^, 
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ta» man it)iicu. onorrtraut bat mb tejfm breijig 3ût)re long 
bouem^e (Smitgantfl uitb âbtdbUbuiig fttn genn^fM Soé ft^s 

5nbeffen ware cè ungcrcd)t, trcnn mon gfauben cber 
ccrlangen n>oUte, bîe 2(Itertbùmert)aUe t)on ôeîbelbcrg l)àtte 
lottter diite £uit|ln>erfe ne^mm «iîffen. 3ebe @amm(ttttg 
toâre ttittar fo((^ S3ebtngttng tmtnoglidr/ gffd^ti»^ eisif 
Stlbm#fa«iitluttg. (E« tff traiyr, ba^ bte Sln}al)( ber (e^ 
ren ju einer gen)î)Ten ©trengc bcî îl)rer Sïuèwûl)! ju berecf)* 
tigen fct)cint, 9(llein bie S^ilbiîiflTc, bie jïcf) îm ?iUgemeinen 
nidft kid)t tt)id)erl)oIen , nxrben .trp^ beé Sdtfd^einetf l^oni 
(iegenrl)tfût imnter frUfit bleibeit; *ttnb ba fte fût ente ge^ 
f€i)td>tli(i)e @aittin(ttng tt>egett M 9lmtiiA wn^ hfê IMilM 
)uiin[d)cnén)crtl) jtnb, fo mirb iljre 2Cid)tigfcit, fo mitteU 
màgig and) bîe iWalcrcç fet)n mag, immer bebeutcnb bfet^ 
bctt/ unb mm fie auct) nur jur JçieriMung ber aScvbîitbung 
«>m ®tammmtfm imb Mtbiic^ev . Siit^lbtitg b«rtn Midhmiii 
ntfttber Hâtn bei^Iflîd) n>arett. Ueberbte^ Mrfkrt ntm 
burd) îl)re 2(ufuût)mc memafé bîe ^Çrcpbeît, it)re Stelte burd) 
rin bcffereè ©emàlbe, haé ctvoa cntbecft njùrbe, ju bcfe$en. 

(^ki(^ed . Unred)t mùrbe mon bfr ^(tart^itmeri)a((e 
tl^ttit^ man nton .bie 9Rt#(K|inttig^ tvel^ luif bcn.Gmiiif 
btngen Mit ^aMufteitbtlbmffen ^aftet^ anâ) auf fit iMrr^ 
n>ol(te. Sic mag bicfen b6d)(lené burd) bieSJrt iljrerSîûc^^ 
forfd)ungcn unb ber ^t)cîle, aué benen jïe gebifbet ifl, an* 
get)6ren* 3(bcr bte ©emalbe ber SUtertl^ûmer^aUe {tnb ber 
3tit fo me bem JDrte ttad^ mit wn ettiotiber.etttfernt: unb 
um <ïe einauber naije gu bringen, mujgte em ^reimi ber 
jîùn)îe mtb ber î)enfnià(er Dergangcucr 3citeu, uadjbm er 
im ^al)re 1810 S^ic^nuitgeit beé J^eibetberger Qàjio^ci be» 
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S^nnen i)at, fojl tn berfelben 3cit bun^ bett Bufaltô iman 

îoeranlagt werbcn, ffe mit einer ®c[d}îc^te m SUbniffen Ut 
dten @d)Iopben)ot)ncr ju begicitem - 

3n btefen lebenbigen 3a^rbûcf>crn ber i^dufer ^fafj unb 
IBokett mirb mon bie ^îlbniffe oUeir 0iirflm ^nben^ Moekl^ 
teé S^eiMbetm @ct)(o9 erbattt/ bemo^nt^ t^er^jr^^ert ttiib 
mé) fei^ett unfaKen noiebert^erge^elft haim^ bii attf bdt 
^faligrafen iturfùrjlen Slavl Xbcobor unb bcn SWarfgrafen 
^orl grieberid) t)on 95ûben, bcn erften feineé ^aufeé ber 
bentfett wax^ bte ^fà(}ifd^ett ^aRbeéti^ile om r^d^teit 9ît)etm 
n^ -mb ùt bem Qkbiett M Uidati {u beftéetu 2>aé 
i^eibclberger ©Afo^ unb fetnc îflrerrbùmerMf^ werbcn l)ier* 
burd) immer mel)r ^cn einanber obbàngig» 9îad)bcm mon 
fcine atiîinen , bic awégqdd)nete Sîauf wtjl berfclben unb it)re 
nod» me^r an}tei)enbe SiUb^eraibeiten^ ntitteir m biffer t)err^ 
IM^n Saitbfilrafr^ bemmbert t)at^ moît^ «oit aiid^ Me 
fer biefcr SÏBunber fennen lernen. 2ltteé n?urbc bcred)net, 
iiîu bcié ©ûnje unb baé (Sinselne ber SdtertbûmerbaUe , mo 
fie m ihren î^ilbniffen tt)ieberlebcn, in- beii©tanb ju fe^en^ 
b«# fie biefe ffîi^begierbe befriebij^; man ^at banim auc^ 
jfbié etfttf «If Me fur bk ^iïfuuQ [tmé ffîerti^id eu 
genri)unt(td)fie SBeife^ in fo n>eît eé moglic^ n>ar^ angf« 
orbnet* *) 



reîdft 106) m feincm 5. Cebcn^ja^re, l'm 3. 1643, t)an bem be* 
rûï)mten ^axl 8e S3run gemaTt, neben einem anberen 59ilbiiifff befMbei 



Digitized by Gopgle 



— 17 — 

Sen ©tîfter berîdtertbûmerJiattebeéjpcibclbergerScfjIof^ 



1702, »cn bcni nic^t minber Berùftmtcn ^^agint^ ÎRiiianb gemalt, er^ 
fd^einl» ffîir kooUen )}i)ti bem ^ergletc^e ber Tlciïexei) betba Jto^ft 
lituioti^ nr^nitn. Wtr fiO^ toM moit btcHe^ttlid^eit geioa^ me^ 
tai, iDdd^ l^in aïoiff^ti bem iTMe wib Um Afdfe 1104 IMe^. SRm 
toitb beïDunbcrn, ïoie bte Bûcje be0 f^nfgticÇen j^naben in bal 5(ngcflc^t 
beé ûUen ^ônÎQ^ ùbercjeijain^en fîtib unb f!c§ in bemfelbcn cx^)aittn ijahcn, 
)90r atten ber &ûI^ unb bec ^bel , mit toelc^en bad ^nfe^en oon «^o^eit, 
M £ii^t9 XIV. friii Stbni long be^, fU^ tn bm 

Hiiim fîmfj&^rieai Si^ctoig XIV. i»ottoeiiele. 

9]>lait mag axa biefem ^{^iele fe^en, toie fell^t ber Jtatolog buti^ 
Hitn&^ettmgen imb ^^^eibttngen M i^iMeiifUi(|e bn ttUber ccl^d^ 
faan, ol^ne ber l^iPodfc^ ftomente itnb ber gef^ii^faleii dftge, bie 
feîu aSerfaffer mit ben etnjetnen S9in>em ))er)9ebt l&at, l^ier §u gebenfen. 
5)itr(ïi bcn JCatalDi^ tt>îrb einc fo(d?e Sammlung, bic u^ne i^n cdltx 53e; 
ivegung btraitbt, fafl U>U fe^nn^urbe, eiu befeelterSeib, tourin aUe®Iie# 
ber me^t obet loeirfget «on bem MendMebe enit^fanfen, ioe(i|eii bie de» 
^ftÇlungen bei Aatofogeé omegen mib fat toel^em boé «nbebiiiiétibte 9StU 
niâft ecmongeln loftb, feinen, n>enn anc^ noc^ fo fleineti )itt (Be« 
fammtkDÎtfung be^ (âi^anjen bei^utragen. 

îDaé ©emàlbc *Wr. 2131. toîrb in biefer ©e^iel^intg noc^ md)x tnts 
fc(>eiben. @é fâiït in ber 9lItertf)ûmet^ûUc bur(^ nî(ï)ti5 , ali hnxd) fein 
^terfe);n auf. IDie ©cjlalt, bie man ftefit, if! atm, armfeelig i^re SUtU 
bimg fo iDie oiM^ bie StmH beé âRaler^. «Oem biefe dhfiM »irb on^ 
fel^ntic^, ja fie tobb M «v^ eigenett SUebngfeit i^belt erl^eben, 
ti>enn man ^ôrt, bap biefer l^unbectiâ^iige &x(ii lange 3eit einer ber 

2 
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nod) )tt louttfc^ett ubrig laffen. dé (ag nid^t an i\)m, 
beffer git tnad^etu 9tt>tt n>al)rfd^etnlut|fr ift ti, tci$ mon 
bei 2tn(ïcf)t berfelben immer iio(^ ftagen wtrb, 06 biefe 
Unternel)mun9cn ibm angeljorcn, ober ob fïe ba^ di^cn^ 
t\)nm einti ^anieiljexxni feçen» ©0 fragte man fchcn 
ôfterd ttiib mit ïSUûit Daé Untemeljmen ber ^pfw 
fHd)e tion ipobelberg uttb feîite $Htrrtt)umer^ai(e warm terne 
Untemel)mungen fur tinm ^tvoatmam* ©ie l)aben bte jett^f 
Iicf)en ®ûter beè (Sinjelnen tt)eit ùberjlîegen* 3bt Urfprung 
felbjl i(l t)on wenîg gen)6l)nlîcf)cr 2(rt SKan Ijat cè nid)t 
toergeffen ober biefe 3^il^ ntogeit borait ertnncren^ baf er 
mi bem )>Id$Itcf^ett (Srfioitttett emen Stetfeitben uber 
jpeibelberger @d)(o^ l)en)or(am; itnb in ber S^^ot^ taum 
, toax i(3t) in biefer ©tabr, morgené am 4* Oftober im % 
1810, angelongt, fo l)atte icf) nod) ^or Snbe beffelbcn $Ca:^ 
geè f^on meljre ©tunbe m ber 9îu«ie geietc^net, unb fo 
Ue Sbatin erdfj^er^ bte û^fo Diele Sa^te lang bitrc^Itef itstb bte 
\id) immer reidjer unb unerft^ôpfïidjer wx mit ouébreitete. 

2)ic 5!Ku(ler fiir ^unfl unb @efct)ict)te, bîe jïcf) l)icr 
(htfenweife unter meinen nad)bilbenbcn ^^ànbcn entljiiltten, 
gefeUtett bolb bte iSBemitnberung ber S)enhnàler bem ®t<m 



^ofid ïtxvc, tx>ilà)en Staxi X^eoboc (9lr. 206.) jebed 2^a\)x am (^xûnen 
^onmxétaqe Me 3tt|e kpuf(^ 

i(ar( ^toh&t iDor cin Seift^iel otter (BUIdffeelidfetten itnb Srenbdi 
biffer Sdi £fr W^oftel loar tt{4|t0 ttnb fa^ ben gltlcHii^eit 9iMlen 
fefiten SùÇett. î)er ©cgenfaÇ btcfer irbîfc^en ^ieUm^m ifl în beibcn 
mâlben t)oKfl&nbig unb n.nrb ibnen bie Weibenbe S'igenft^aft verlei^en, 
gcgenfeitig einonber geltenb §u maif^en. 
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tten ber SIttgen. Sie ^olgen btefer boppelteti Smmtbenmg flttb 

mcine beiben Unterncl)mungcn» Sin britter Senoegungègrunb 
entpfat)! bîefc unb bcfonberé bîe Uîîtcrnel)mung ber ^upfcr^ 
fKc^e ttoc^ bringenber: Die ®(t|lo^ruine wn ^etbelber9 
iDurbe t^entoc^la^igt/ ja oft genug mi^tiavbtït Z)te im» 
glûcMic^en Bufi&ttbe btr 3«t fcf^ieitett ebenfaffé auf i^r ju 
lafteiu tt>ar in ben 3al)ren nacf) 1809 unb in ber àrg^ 
(ien 3«t^ bie 9îal)rnng beè ^riegeè, ®efb nnb 9)îen^ 
fct)en/ otte â3ebitrfnif|e beé ^aged ou^mad^ten unb bie Se^ 
fd^a^gungeit bti ^ebetié ùt Ifbgong Ictmett flopfie 
ûberaU an, nm eine fdmadjmQ, um einige SDBieberl)er(le^ 
lungen «nb (Sri)altungémaa^nal)men fîir baè ^eîbelbcrger 
©cl)IoÇ ju geiDinnem SIber feine îî^iire that fïcf) auf* èa 
tittn eben einige ^bjeidjnungen ber 3¥uine fertig batte, 
fo Vêbn 9emt# etit jeber ottbere ^reattb btefeé etnjigen Z)enf# 
ntafê an meiner ©tetfe auf ben ®ebanîen gefommen, ben 
®tid) berfelben alè ein STOittel bei i)erforener ©ac^e ju i)er^ 
fttc^en, um, wenn ber alte giir(len|ï$^ o^ne ®nabe feinem 
gfttiîlid)en Serfalle preiè gegeben tperben foUte, i^n bod) 
iDfirigflnté ùt bief m ^imffatac^bilbimgen in bem Bitfbmbe, 
in tt)elcl)em icf) ï)on il)m eben gewiflermaagen S3ef[$ ergrif* 
fim Ijatte, fiir ïiinftige Seiten ju ert)altem 

2(ber ein ^upferjiid^ewerf ^on bem ^eibelberger ®d)roffe 
{omtte feine aemô^nlic^e 3(rbeit feçn, bie beflen Stun^kt 
lonrben bogn Dentfèn *) nnb bie gefc^icftefien Sente jebed bei 



*) Sùort btefen genugci neimen: ben gro^l^. I8abciif(d^ ^offiU^fet» 
^ed^ Statl ^albeniDaiter ber )« $<ir{l imé. 1807 bittdft Me dffenl» 
Iii|«si aiittee fftr bftt »«vbi9jleii Crben be« Ora^flid^eté «on 
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ber 0eri0#nttitcf)un9 ber Stid^ nott)tgett ®merM b(#r 

augcilettt. 3cf) Ijabe bamafô mcinc ÉnWnbigung in bîefem 
©inné gemacl)t ©le tbeîfte bte Unternebmung tn groge 
â^attcr unb in ^(àtter t)on Umtiffen* ^on fonn bie grof^ 
fen flatter olé bte ^orgntrot^e ottfe^ett^ mit iDeld^er baâ 
^etbelberger ®ci)Iof ut M gl&tt^ettbe É(nfe^en gefonmeti ifl/ 
taé beut ju !îage geine^t; unb bte Umriffe, welcfjc eine 
îfieitjt wn S3îlbneret)en, bie ber guten 3^it Stalienè mûr^ 
big finb inu L vuimi guide de voyageurs pag. 99 et 
suivantes), on ben Zag^ fôrberten^ \)abm ben ffmnen M 
^dbelberger ©d^foffeé ettte Hafjtfd^e @tette ût bem 99emc^ 
ber ^iînfle erworben- Sben biefe ^iinfie baben Sal^rbun^ 
berte laug alteé fur bie a3erfd)ôtterung ber ^fàfîifcf^en ^îir? 
fienburg get^on. SDZan muÇte aifo bet ber dîac^bilbung 
m 9Reifiemerfe audjf oSUi tlfun^ um nid^t }u weti tinter 
ber Soffifomiiiett^ett ber Sorbtiber )itriMe)ttbIetbeiL (ibUé 
frucf)t6ringenbere afufmunterung l)àttm ,Supfer(licl^e Don ^cu 
belberg nict)t tt)imfcf)en fônnen* 

Unterbejfen tnu^te bie Untemet)mung, bie ben ^aap 
sta^men beé ^défutti fo gon} entfprac^/ }u i^rer 9btfreti)t» 
^alttmg m ber 8frt, tme fie begonmt l^atte, fortgefubrt 
n)erben« @ie foflete ^iel, unb tl)re (^rid}tung, an ftd) 



iDcld^er tnel^re l^errlid^e jttt)}fe4>taiten «DU W^mikta fût taé Set! bftf 

SWatquiô be Saborbc ù6er ^))anien geliefert ïjaî; ben gro^f;. î8abcnfd&fn 
^xàfiUîttn Xïfomai SClfrieb ^eger, Dr. unb ^rofeffor ber ^f^xlo- 
fop^ie an hn UntDerjttvît )u «i^eibel^erg , unb beffen ^^ûUt ®u^a9 
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wtf)ergefe!)eiicit Slitégaben imtemorfen ^ Me ffe aSeitt fcf)ott 
t)or gen)ôt)n(îcf)en Untentel)mung«t auégejeid^net l)àtten, mm 
aud) ber ?ig-uide des voyageurs sur la ruiner nirf)t auf jeber 
(Seite in bem ^auégeber ber Mupf^viiidit dnm SRomt 
aitéft»r&<^/ ber Mtt ber Sèm^ n^td a|d bte &tf 
nftfe Derlmtgte iti^ in fetttem ffierfe ftber ^eibeKerg nràtr^ 
big 6Ieiben wollte, ffc an etner fo fchonen Ductte ju îofîen* 
®ie gutc 2Iufnal)me, bte ben gro^en JSfupfer|iidf)bIdttcm 
2:i)eit tombe ^ lenfte fid^ ond^ ouf bte S31àtter ber Um^» 
vtffe ^ttt* Stee Sbito^l ^ieng Mn bem «tttfe ofr, ben bte* 
fer Zf^tU memer Sfnfmtbignng mod^en môrbe« ®te fomtte 
betr&d^Itd) werben. 9lad) etner Unterfnrf)ung ber ©teôt^ 
btibnereçen, bie in ben 9lntnen nod) burcf) iljre @rbaftung 
fo^ig UDoren^ in même ipeibelberger @amm(nngen einjune:^ 
tfm, fonb »Km beven ^nnbett nnb fnnf nn6 ))oan}tg bii 
^bett nnb bretftg tn bem Bufionbe^ eben fo m'ele fdlàtter 
gn Kefem; nnb bîefe SSlàtter, bte m ^eften fjeranéfontnten, 
tjàttm fpàter nod) bnrrf) eîntge Çtefemngcn fc[cf)er ©tncfe^. 
I9efa^e bie 3rà weniger gefc^ont ^ot^Derme^ ivorbenfon^ 
Mm 

S>ifne Bwttfel l^fttte ntan ffd) ntcf)t toemg t^enDnnbert^ 
eine fo gro^e SKenge Don ^nnjlgegenjlanben ané einentein^ 
jtgen nnb nod) baju fa(l t)ergeffenen Orte ^erjoorfommen jn 
feVn; nnb ber SBBert^ biefer ©egcnftànbe witrbe bte[e SSer^^ 
«Mtnbentng no<^ netboppelt t)aben« SIber ibren ^bdKtei 
®t>fel tt)jrb ffe erreidjen, wenn ntan bebenft, baf bte SDBt^lî» 
begterbe einen gremben nad) ^etbelberg fiîbrenmu^e, um Mer 
ber er(le jn feijn, ber ®d)à$e ber 2Bîffenfd)aft nnb ber ^imfl 
^$9b, bte fn^, fo i» fagen/ ouf dffentKc^er @trafe 













II 
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ott^efteOt wdb mit^ ]let)em Xogc brol^ntber B^x^xim^ ouige» 
fe^t watett 

Sel) fct)rie6 eniinal, bafi ba, tpo û6er atmnen geitt* 
tljcilt werbe, ber ©tabt §eibelberg baé 9terf)t gebûl)re, bic 
er(ie ©telle einjuneljmett , unb bte eînjige, tDenn nur einc 
)u tDergebett fe^. (im fo auéf(f)lie^(i^ed Siéent fyotte bte 
® ommlttng k»im iSBilbiterà^ett ttic^t emer6ett tbmnu Miim 
auf er bem Sorjuge, auf bem ^eîbelberger ©cfjloffe unb au* 
bem Siif^ïnntenftufie ber ®egen|lànbe, bie feine 3tume ju 
ber fct)6njlen ber 3tuinen marfjen, geboren ju feçn, fo l)at 
fte ftci) felbfi^ obgteidE) oft k)on bem guten ®t|^le ®riec^ett^ 
lanbd unb 9ftomd abfc^weifenb/ boc^ oud) €(neit fktt fo* 
ûuten ®tt)t angeeignet, wenn eé in ben ^unflen fïir bai 
2luge l)îuretcl)t, burcf) Oeflalt unb SSerbînbung ju gefallen* 

Sd) ^atte bem guten Srfolge memer Slàtter wn S3itb* 
nere^eit bie ^efiimmuttg iifm ^n}at)l ùberlaffett; imb fci)0]i. 
I^otten fie ed )ttm Dter ittib )ii)an}tgjlett Slotte imb |itt 9BBai)r^ 
^d)cinUd)feit U)xeé ununterbroct)enen ^ortgajigeê gebracf)t^ 
alè eiu (Sretgmg, baé nict)t emmal al)nen war, aile 
9lué{tct)t unb ^ered^nung in ^'unfifac^en i)ernict)tete« 2)er 
@tetnfii(^/ bte fogenannte ^it^ogtop^te/ mitani, unb baftc 
tn iDen^en S£agett baé Iteferte^ loaé ber ^u^fetfhc^ ititr 
mûl)et)oll iiad) wocfjentanger Slnjlrengung ju ©tanbe bracf)te, 
fo tbat fie biefem burd) il)re 9Bol)lfeîll)eit unaufl)altfamett 
©c^aben, unb aU fie ftd) noc^ t)oltfommener auébtlbete, fo 
gelottg ed i^iT/ fic^ otter fetner 2)tenfllet(hmgeit )tt bemoc^ 
ttgem t>ai mor met)r alé ettte Umw&ljmtg^ eS n>ar etn 
Umfhnrj ber ^'unft Slllein mit ber jletè jugenbfrîfdjen ^e^ 
tounberung beé fieibelberger ©d^lofleé fonnte id) mid) nid)t 
entfd)(ie|@eu, )oon ber jpo^e bed ^ttpferilic^, ben gteiid^ 
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Ottfattgd fiir meine ^erauégoben ber Stuine angen^enbet ^otte^ 
^a6)tt^tgeti/ 3(itt^ fc^tcn mir^ ba$ ber S^ort^eil/ ut bm 
SBerfen wn bem ^eibctterger ® cfjfoflTe eiite 9leif)e t)Oii ®fufp^ 

tur^ unb 2irct)itefturS5Iàttem, bie beé aUm 3tûliené mûr^ 
big (ïnb, ju nefcm, xi)mn wcnîgfteuè bie 3lrt t)Ott 9îuf, 
bie getool^nlic^ imb gente fettetten (Srfd^einungen }u ^l)eil 
mvb^ betoo^rett itttb mir^ ber ttid^td olé ben Stit^m ber 
Shtme fucf)t, l)ierburc^. bod) geflattet feçn werbe, o^negcmj 
entmutl)îgenbc Unrubc ntemen @cn)iiin auf bîc Sinna^me 
ber Sluégabc 6efd)rûnft ju feljem Sn memer 2(r6eit ànberte 
ftc^ md)ti aU ber SSerlufl^ ber tà^Itc^ grever murbe. £)ie 
Sei(f)tig{ett unb ©c^ttettiafett ber Su^ogra))^te m tt^ren Set* 
fbtngett Derurfac^te etne UeberfdjtDemmuttg wn ^(nftc^ten ber 
Uuigegenb» SDîeme ^upferflidfje wurben nacf)geiloct)en, bi'c 
faiifmànmfd^e @ctt)er6èt^àtigfeit voatf fïcf) bajwoif^iett unb 
^ DjDii^bete bie 3$ernid)tung nteineé Unteme^mettd* 

. 3^ mu^te olfo ber 9{i)tl)tt>enbigfett midftn itttb ouf 
ajtteé waé ^pferfKcf) ^eif[t Derîicfjteit* Scf) jog bie 3cicf)»^ 
nungen fiir bie ffebentc unb acf^te flatte meineè SBerfeô 
Û6er ^eibelberg auè ben ^ànben ber ^iinftler jurûcfe* (Sic 
ge^orten bem 9îa(i)trage ber mer ranbfci)a^U(t)en Slnftd)^ 
tett ber Stitttte/ loelcfye iéi meitter ^nfunbigmtg t)om Octo^* 
6er bed % 1810 fp&ter Betgei^gt ^atte. Damalé loittete 
bie Unterîeid)nung nur auf jwei i?auptanjïcf)ten i)om 5n^ 
neren beê ®d)Iofyeé unb auf einc g(eid)e 9Injal)l t)om Sleuf^^ 
feren beffelben mit ber Qtait unb bem £^ale; aber id) be» 
^tett mir etne $ortfe$uttg btefer Slttftd^tett Mt^ foKd btefelbett 
ettte gettâgettbe Unterfliiiung fdnben; unb feine Unteme^^ 
mung fonnte in biefer 53eîiel)una fiir i^re Sm^^fe^Iung, fur 
bie tt^re ber Sim^ lutb bie ^ep^iebigung i^rer ^nforberun^ 
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gen iwecfm&^gev eftioeleitet feyn. Stefe trier S(ttfK^/ te 
^er Me mefeittltc^fiett M ^etbefterger <Sd)lo^eê oié 
toahre ©tlbtîiffe femeè gegenwarttgcn Sufi^nbeé, tDurbeH 
tiod) in ber S^it bcé auten ©efdjntacfeè mit bcr mmd)^ 
Qi)mbatm *) ®efcf)icf I{d)feit, welc^e SËBerfe meitted ,Rupfcr^ 
ffec^eré tmb ^mmbeé ^otbenwâttg tnnner erfetmett li$t 
oitSjeic^ttet^ geflocf)cm 

3(ud) bie iperauégabe ber SSiIbttereçen bcè ©djtoffe* 
witrbe aufgcgeben» ®è noar eben ber erfle Sanb betfclbeit 
t)ott|lartb{g geworben* 5n nteîner Ueberjeugung wn bem 
Serbtettfbouett btefer mtettbett ^éfi^fm^m hti ^arteflefi 
^etfeld ^atte id> mit ))orgenotttmett/ etstett }n>ei(eit mh, 
toic bamafô bie 3^it norf) ^ojfen Keff, aucf) einen brittcn 
Sbaxii folgen laffetu 2)iefe {ufammen ^otten eût .n)a^reé 

Sfltint brittc grof c 58(atte , toeîd^e bcm ihronerbfurften »un 53a^ern, 
je^tgcm j^ônigc ?ubeh)tg I., c^ehjfbmet i^, n?iirbe ?Poné fur eîneé ber 
ibeftctt SBerfc bes Sabiffien ^offiiv^ferfledfier^ erfïârt. 3I;r 33orbergninb 
ti)fab {» bet jhil^til^dif ittU> itraf^ tftt ^ttii^t ittib eto fà m bet ^erU^i» 
Tung ber laXjlxex^in Ké^tMien, tntt toeld^fi ^alb^nuodng efiie tmmbftèiM 
bur(^f($etnenbe unb ntalerifd^e SBeïeud^timg uBer bîe gottjc fianbfc^aft »er-' 
brcîtet ïjai, fâjwexliâ) iemaU ùbertroffen njerben. 

3)ie Slbjlufung ber îtone auf ben «erfti^îebenen ®ebSuben ber dtuint 
tjl voit nid^t gietingeter fiHrhiti0. €fe {iebt H^t bte grdfie Xitébd^nimg 
tid^ ûlCeit Seitcti» ttftti bmn <tin( toitfll^r ^iHm biffeot ®t<uib0ttv b€f 
^(ufnal^me, bem <&ûgel am ^ufie ber âUeren (B^U^min<i, aui gefel^en, 
ber %aU x% 

<&albentoang fetbfl gTaitbte, in btefetn SBerfe ni^t fo gar tteii l^hiter 
bet IS^Ndfmid ber Statur guritcf e gebliAeit }tt fêl^i* 
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timiâfti aDcrt Mnr Me (Stfmbttnaen ber JM «nb 

8luèfut)rung auf bem fieibelbetger ©djloffc gebilbet/ ©twa 
fed)èjîg 3«cf)nungeît fagen 6ereit, «m btnter emanber in ber 
©ammbtitg btt ^ilbnereyett beé jpetbelberger @d)(offed yt 

We SbJipfetiied}ex ^ tm Mrfe» nmfaffettbe SchAmI fibr ht» 
3tul)m beé alten gârflenffÇeé ju ^ergrôfem. 

SKan mad)tc bie 93cmerhing, bag eine ?(rbeit, bie fo 
9en>telfàltigte Stebettorbeiten *> ^er6ei)tf^e, mil (te in i^reir 



♦) î)îefe 9le6enarbeiten toerben in ber 'Xf}at mâ)t Bcrcdfinen fe^n. 
ildeîn bie ^udmeffnng altec ©egeit^ânbe, ei^e man fie §eid^nete, mot Me^ 
ioitge SMcnoKbeit, bie Am mrtfteii Mfam mib bie met^ ibtdfiatai W»» 
iÉfofle, tMfl fb M ouf dCe €ttitfe, loA^t «icbie Sanwdimgeit bir 
HnfEd^en i»0ii ^etbeCBetg unb fetner Umgegenb mtb bér Silbna^eii be^ 
^eîbelberger ©(^îoffe^ tmtfaffen, crfhciftc. 3^rc 9(bmeffungcn im ©an^ 
jeu unb tm (Sinjelnen toutben {leté mit ber gri^^ten ^enauigf eit, bie fûb 
emU^ liefi, genonmieii. S^eifleiul unifie td^ §h einem (Ktipdttai, bec 
Uffe< ®ef(^&^ leilete, mebie Snfu^t m^m, eten fo oui^ fûxHtpnt 
f^ectit^tfd^e CMloerfung ber ®egenflâtibe, tttib im Sotte bct 9lpi| unifie 
mà) 'êanbtoerfer $ûïfc rufen. 

^a, too merfœùrbi^e X^tUt ber SRuine, bie mit aKen il^ten moU^ 
ober fun^eid^en IBor§iigen ber (lr|a{iftiig koeril^ toHiren, feisen 
fftr Oftt ttifU^i l^fisiUii^Uil^ QâilUgcii donbott tolm^ liff SeMcn 
iètteti, mtf ti^dN blefe dttnbtrie itc^ 9efékn gen>&p ioetben ftnn^ 
ten, unb biefe SBal^t n^urbe immer t>on Uuterfuc^ungen geleitet, bamii 
^er ®egenflanb in feiner gan^en ffîirfung erfc^eine. 

Sn ber âtii, M i<tf bte ®iii«bbttber unb bie ef^^jénm, SBttbnertneit 
vnb Scrjientiigeii ber 4^ait|»ifeiieii hte jDiii>4^einrii(baiiié wA btrCM^tof» 
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©treben md) SBotlfommenljeit feme^oflcn fct)eue, aud) 
imfi^orltc^ Sfuégaben l)erbetiie^ett mitffe. SKetne Untentc^ 
mung ber Stnftc^ten t)on ipetbelberg t)at mtfe an ^Dierjigtau^ 
fenb ©ulben meinci eigenen SSermôgcué ^crfd)fungen ; bai 
bcigt, bie tjtnte noef) barin (lecfenbe Stuégabe ûber(ieigt bîe 
(Sinnabme um i)îerîigtaufenb ®ulbem Sur 2)arilcUung bic* 
feé ®eibed Nfûtbctt jid) gefloct^ctte Sbip^tt^, @ta^^ imb 
©teitt^fatten unb l)auptfacf)K(^ Slbbrûcfe Don atten biefen 
ali ©runbflocf in meinem Scriage, mldjc iai ^ineinge^ 
ilecf te ®elb um me^r old bad 3u>^ifft(^^ iiberiieigen* SlUein 



C<H>eUc ^ei^nete ober jeit^ncn lieg, l^aben ©criijîe ^iim S^ienjle bîefer Um 
ternef)mung fafl jn?ei Sainte lang bîefe ®ebâube bebccft. 2Jîan fonnte bi^ 
3tt i^rctt J^d^j^en vgtetten gcïangen , um il^re »oK(îânbîge Stu^mcffung 
OEl^iw; imb biefel^ OenifU bicnten, bie t>otirefflU^en Hcmen cd^obe* 
nm SbfXbmttil^tn ah^ti^nta, mit Mb^em fa# «Hei RonieU itttb 4^ 
nif(^)2Dcrf ber (StanbbUber auf ber 8c^Io§ruine xexà) ttcr^iert ifl, urtb • 
\)on beren ^afe^n mon in ber getodl^nltc^en (Sntfemung nif^i bie gerittg^ 
^ur (tei^t. 

S)aiiiaté, al0 meine «rbeit in 4^tbelbetg onfieiig, bie Jl«)^ 
feibnufeifutifl in Uefm ®egeiibeii w>4 )it(Me. S)a tib ott^ te 

- biefem Sac^e, fotote im Uebrtgen, nidfté ^ernad^&flgt feben «odte, 
fo f(^>icfte icb meinc ^(attcu nad& ^sarié bem jhiVfetbnwfer 4)errtt 
ffUunbo^, iDeld^er bamalé ben grûgten diuf in ber ^eii^e feiner ©enoffen 
^ttte. ffiegen M imgoiteiiieii dMin^tnê feitiee i(iM>ferabbnt(!e koar et 
faft Citt0t^&i|idb* SRoii faim fUb beslen, Mrfe il^ettet biefe StoH^tDenbigfetl 
tm, He ^vfer))latten fo reifen gu laffen. S)er CKngangéjoIC Bd bet 
^uane etragburg belief jlcb fût eine iebe nic^t uoeniga al4 ^unbert 
unb fûttfiig Stottfen. 
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Mifer ®ntstb^ m ^latten itttb îOMiâm Autit/ fo jiaif 

cr aucf) fe^it mag, feînen Bitii û6tt)crfen, afô mît i)îlfe 
aHjial)ri9en febr Iebt)aftcu Î5erfaufe(^ bîefer SIbbrùcfe; bod) 
n>eit ba)}on entfemt^ t)at biefer im @egentl}eî(e fo fe^r ab^ 
gntommen/ ba@ ber (Sma^mmît StmWaéjm^a^au^bxtî. 

aittf Wefe SBeife iDtttbe etti feljr fo|îfpîe(igeé Utttentei^ 
men, baé ju einer jebcn anbercn 3«t SOBoJ)I|lanb unb (5f)re gc^ 
forbert batte, ju einer Guette t>on SSerlufi, bie bejlo mehr 
emporte/ mil man t^ergebeitd t)erfud^t t)àbm kourbe^ fie )U 
fii>t»fem £ie £eute fontitett m# gejwttttgeii' tmien, ben 
£u))fer|lid)en bett Sor^ug loteber tinpxt&umen, nodf bte ^xntb^ 
luîtgen, jïe wieber anjuneJjmen, unb tt)al)renb biefer 3eît 
brobete ber Biné ^ou Dîerjîgtaufenb ©ulben ganj ju erlo^ 
fc^en unb eût gatt)ey âSerlag t)on gefioct)enen ^(otten lutb 
wn @tic^ itac^ unb ttad^ begrobett nttb )ute$t nac^ bem 
WUtaU ^ imb ^apter®en>tclfte wAanft ju merben« 

SMeine Sammlungen wn SJItertbumern beunrul)igten 
mid) anbererfeité nîcf)t tt)euiger* 2(ud) jïe l)atten etne Slui^^ 
bel)mtttg gemomten/ bte ml foflete, a6er ebenfaUé md)td 
etittntg« HKott toetf / baf btefe ^tt wn (Segenflàttbett oui* 
ûefledr werben mâffett/ itm t^veit SBertt) gelteitb gu macf^« 
9Kem ^ûu6 în ber SBorflabt xvax l)îerîu eben fo wenig alà 
JU eîner ^upfer(licf)el)anblung geeîgnet* Oft ^erlegen um 
eitteu Staum, ber fur betbe bteulic^ fet)n fonute, fam id) 
oitf bm ®ebanfeti bte oro^^ogltd^e itBabetifc^e dtmttmfi 
ttm bie Crloubttt^ ju bmeti^ bett Stattnt dber bem ^miVst 
ber ©(^logfapeUc, fogeuannten @pei(f)er ber ©cf)Io^fapeIte, 
ouf meine ^oiien tu etueu @aal umiumoubelu» *) ^ttettt 



*) 9fai 4ert m SRam^etni, ber M m eimm fanWiaiglgef^tf^ 
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btcfr SUutmlu^Mt IMT fattni^tstradieiib, mib ibciMcf {meû 
felte tMii; t^r etiieit {W'echita^igen Bugang ittib tint l^m» 
iftnglidje Seleudjtuîtg t)erfd)afen ju fonnen. (Sut anber SOîaï 
tt>oUte îd) bitten, mir cine berJWuinc abl)angige @telU 
att|ittt>etfm/ ouf ber ic^ ttoc^ iSelieben boueti totuttet 

« 

jurMegejogcn ï)atU, lîe§ mit beflnjc^en lani^e 3t'it feîne ^u^e. (fr @clb(l 
f^tU mel^re (^egenflânbe^ ettoa mt bte meînigen unb auc^ oon mannic^- 
fittiget Itt §ttf«imMii 0etoil^t imb battit due ^^tXbm^ ^d^Uj^et, tod» 
4e <|reii tSktlH pm tlr|fanmeit ftl^9l^te; «nb et i^etf^ede m&l, bi| 
nietiie Sammlttit^en, fo retd^ fte aud^ fe^n tnô(^ten, ol^ne batf Sltltil-to* 

^clic^en ©eïlu^cd fût i^ren Sefî^er bleiben wûrben. 

3ii ftiiem Oifw ^ bie €ail^e gieag 3^. . . . fb loeU, bof 
es eiiieé Xagftf goni md^nliKl^eié mit eiaeni feinet ^Mtibe, ebiem Sou 
«eiflet, Bei «lir etft^ien, um mit efaiMto bie •tnfii^t m bai iDerMi^ 

eim ^(ué^eUung meiner ©ammlungen in ber S^uine, tauglic^ fe)^n fdmu 
leit, unb ber 9^aum âber bem &mèiJbt brt @ib^ffa)>ei(e nmtbe goa^ 
MMb bttfâf gefuabeii* Ser itoftaflberfcllagtr ber mit tlbr màfikffm 
<S))atfam!ett gemad^t mibe, Mief H ^^^f fûnf bié fed^é Xixufenh €M«' 
ben o^ine btc Senflfr, toomît flc^, nad^ ber î8ef)aui)tung M «èanbïungl» 
l^ernt^, bîe S^lcgierung befaffen muffe. îDîe 5(bf(^û^ung mx mâÇig; ot* 
Un ipal^rficl^etnltd^ toôte fe M^feitb btt Hiibet^ tote boé tmmer ber ^all 
il, l»eil âbeejîlritta Wc^, snb %i{« «etitt bfefer Uttgemi^eit, ^ 
ipe^ ber tbifld^eti^eit ber Mber, Me ift Btse auf frembem 0obe» fM« 

♦) 3c^ fû^ttf, bag bie ^infû^ung meiner Stftertfjûmet^aUe in baé 
«eibeOer^er Ci^l feimm SaOe do» f4M|^ Orfolge (e^s vMt. 
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2)tefeé Bogent fitbrtt eme (SttttDuMbmg ber 2)htge ^et^ 
bei, tt>elct)e bie funfMerifct)c ?age merner Utitente^mungen ju 
^eibel^erg duberte* 3ebemanu fennt . memeit Jg^ou^anfouf 



STBer to)aé fie eigentltd^ bafelBfl tMrben toMe, toot ittd^t t>imraé )u fel^. 
îDcc^) foincl hmnie iâ) trîffcn, ba§ fie mit r[iâ}t tiur atteîn o^nc SDÎû^c 
unb o^ne ^ergug Me ?(u6gaben fût ben ^au toiebet eingebrad^t l^âtte, 
fonbetit mtdft fi)¥ti9%enb etne eintrâ^lic^e Stn^oU ^(((ifbeii loftre; 

itoeifle gat ttU^, Ue fttnf M fe^« Xai^lnib OiiOtii, iviU^ bie tUit^ 
tmmblung M fRtttntf^ ûlet bem ÂfMfle b<r jla))«Ee ^^tt f^c^ 
tourbe, in emem 3û^re axiê \f)x trieber ^aben ^id^cu Fônnen, imb bie^ 
feô burcti bie Hfinfte (Sintritt^au^age fur bie ^iUntf}ûmexî}alU be<î ^eû 
Mtoget &fLof(U, bie mon battn in bem ^eîbeite^er ^lofe felb^ bt^ 
ftt^ ^tU. ttnb tHc l^&tte Mi^t ctooi bontm gibai Mlleit, fie «nier 
flHneii alten WtÊum, in' ber fiMKe feinet îSrfinmttt, mn^^en ton bat 
©ilbniffen feiner attem SSurglJenen, ifucr JBefienémônner , i()iei .^ôjlinge 
oui \)ergangenen Sa^r^unbcrten , enblic^i im 2(ngefic^te t»on @egenftânben 
)tt bttn^naabern, imter benen taufenb Samilien biefn (Beginb imb etU? 
frtnttm «egesben loS^tdi^ IDenfmUcr imb Qnimittimoat oui 
dftem Beit finbett Mmten? « • 

Sben fo l^abe id^ bîc Ueberjeugung c^etronnen, bû§ meiue întertbù- 
merl^atte, toenn jte auf baé ^eibelbcrger Sc^>bfi gebradSft tt)ar, in ber 
fûr^eflen 3ett eine unumgâtiglicit^e ^tffenitùvxUqjUii gdMtben tt>&re, ein 
S)eitf«ot, botf jjfbcf Srembe noibtvnibig feimcn Imm imite. S>«(UMt 
ben ^ùài mefaier itu^ferflic^e mib meiue &ât bet $fâ(}if(l^ett mib Sabi^ 
fc^en Qdtertl^ûmer befiic^ien, toôre ein S3efuc^ bei bcn beiben Xûd^ttxn 
beé «^eibelberger (Sd^îuffeé getcefen, uub bîefer im S(ngefl«^tc i^reé aiten 
erl^abenen fBaterd gimoil^le 9efiu(^ i^olte getoig bie fd^^ <8eiwffe aU 
(et ifrt 9ciD&^ 
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m %u^e bit ^lo$mm mtb etot ^obe Don bcffen grof^ 
fen SSortl^ren fàr oOe 9hÊtfMbma wn Stmfi^aéitn gefprocf^en. 

mxb l)auptfàcf)Hrf) meinen ^'upferflîcfjen nû^Kd) werben, 
inbem eè ibnen eînen Stûcfjug gegen bîe @cf)Iàge, bie (ic 
getrofcn ^aben unb ei'nen 3«fIud)téort borbietct, »d fte 
bim^ ettte lattmterbroctKne Sliidfieltimg bem Seben wkbtx 
jttwcfgegeben,*) îl)r 9Btetererfd)etRett ^ tt>«ttt aud^ nid^t in 
il)rem cr(l:en 3(bfaÇe, borf) wcnigllcnô in i^rer ûlten ^djtmQ, 
wrberciten fonnen* 

2)ie ^uiQoben fût bie ©rùnbunfl tneûter ^Utttijûmm 
fyotte toerbett tto<i^ i^iet fotc^tcr an^eigen laffen* 9Kan 
barf itttt bie ®&Ie bitrc^wanbmt/ mi benen fie gebtfbet tfl/ 
unb man wirb gfeid) fel)en, bag fie tJiel gefoflet l)ût unb 
nicf)t ol)ne neue Sfuègaben tm ©tanbe get)alten werben fann* 
Um biefe in ettpaé }u erleic^tem^ wixt man eine fleûte Sluf^ 
loge fur bett iSefud» ber SUtert^umer^otte fe^e^eti* 2>a ffe 
a6er ttot^toettbigemeife eût wOiiifSmUd^tt ®egeit(iattb fyd^ 
belbergè tt>erben mu^, fo mxb man gleidj^eitig einen Xa^ 
juin nnentgelblid)en (Sintritte, bie SOîittwoc^e, fnr bie dm 
«Donner ber ©tabt fc)î[el^en, JBefannte @elet)rte nnb ^ittift^ 
Ux unb folc^e, bie befonberd emf^o^tot ftnb/ ftttbett ju j[e^ 



*) ^ad 3)(tf(^\Dtnben tnehter jtupfer^id^e unb ^au))tf&c^li(^ ineinec 
gt9fett IBfôIttt «on oUen Dtten, tvo mon fie jnt Orfi^cteiiiis fal^, 
vm mçfaiMU^ fd^eïï inib «ollfl&iibig. ^ grd^te S!)^ irnnbe mfc 
§itrâ(!egefcl^t(!t, aue Ut %txnt fo toit m$ bet 9{&6e, nnb eintge !Ronate 

reid^ten l^în, fîf einer 5(rt Don (Sfltenl^cîtcn mac^en. 3a mel^re 
8eute fa^en fu nac^^er in meinem ^ouft alll(8egenft&ttbe, bie i^en gong 
mBefomii maren 
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ber etttttbe frryett (Stiitrîtt. 2)te ftuitfUer f&niicit otc^ bo^ 
fdbft orbettftt, mm fïe loonen imb fo Imtge t^ttett 

licbt; unb m biefem Jatte, wtrb ntan jle mît ûtten S5e^ 
quenîlict)feiteai, bîe t)on tneincm ôaufe a6l)àngen, t^crf cljen» 
(Êben baé wixh audf fur it)re SiÔerfe flott ^abett/ bie fie 
ftioâ in ben @&leit audftettctt m&c^tett/ imt fie ctttwAer 
fet)en }u laffeii ober btefe(6ett }tt Dcrfaufbt* Z>er SerfottfîEk 
preié ber erlangt ipirb, foU fogleid) ol)«e Slbjug ben ^eU 
jlern ber ©emàlbe jugeflelft werben, imb eé tfl ben 9(uf? 
fel)em ber 3IItertf)ûmert)affe t)erboten, bei folcfjen (Stelegen^ 
^ettett fo ali ubett^mipt in it^tm 2)teiifie je ente Se» 
lo^ttmtg att|tme^eii« 

2Iué attem btefem wîrb ntan ben natûrlict)en ®d}Iiig 
jiefjen, ba^ bie ^eibelberger 2lltertl)ùmerl)atte nie aufgelofî 
iDerben fann. SSeniger noc^ bie Diefen @orgen nnb bte 
fc^iDereit ©elber, bte m tl^r ^edm, cdi Dteùtte^r bte Uii# 
moQlid^Uitf fte j[e n^eber jufatttweitgtifontgen, totm ffe get)^ 
(Ireut werben foffte, fegen il)r bie 2>cr6înblicf)feit auf, ùber^ 
ûtt, tt)o ffe eter wer aud) il)r @igcntf)iimer fepn mag, bie 
jQeibelberger ^Itert^ùmer^alle ^ubleibem ®ie ifl fur 
Qk^dfiéite , fâr ^imfi/ uitb megeit ber ®eltett^dt t^rer <Sk» 
genflanbe gletc^ toidjti^^ mtb bfefer bretfad^en SBtdiHgfeit 
tjerbanft jte ben SSorjng, bîe einjige 3irtertl)ûmerl)al[e 
ju feçn, fo fange bie gegenwàrtige ^in^eit il)reè S3e(ianbed 
oii^ec^t ge^alten n>irb* (Btude ani i^r i)inn)egttet)men , 
iDftre ir^er (Ai Sblàttet oud etttem Sduéfr, eé to&re/ Sl&t^ 
ter aaé etner to|9t6areii 3^(mbf(f)rifir rei^en* ®te burd) etne 
offentfid)e SBerftcigerun^ jerflreuen, mare eben fo t)iel, afô 
einen ^orb an ber mit ben ^njien t)ereim$ten @ef(t)i(i)te 
begel)en. 
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Wttm @amm(ungen finb bie %tné!it wn me^r ali 
breifig 3a^mi Mit @oraett/ SRac^f orf dMitifctt imb ®eIbo})fer« 
9lbet ^eitte |tt SCoge ttmrbe ntott mit ittjtmmd, ja ^unbct^ 
mal benfelbenSWû^en, benfeI6en Sîacfjforfctjungen , bemfelben 
®elbe bîe ôeibcibergcr 3(ftertl)ûnterl)alle nimmermcbr berilef^ 
fou Die S3efianbt^etle fur eine foIct)e ®d^o^^mg jtnb ntc^ 
n»^ toor^onbem Z)te ^eibeli^erger ^ttert^tkwerl^aae faim 
offo ]ttcf)t getl)ei(t^ ja tità)t emmol ctst eutiigei St&tf toîpf 
iijï cntjogen werben» 

Î5a inbefifen bic jal)Ireîd)en SapitaHen, meld^e ^mein? 
deflojTen ftnb^ nad) bem Xobe ici ëti^eré nicf)t unget^eitt 
bieiben tômm, fo mu@ meute Sdtertt^umer^oite m otthere 
i^fti^ âfterget^etu 2>ie l^ierju xvbttjiQtn ®(^rttte loerbett ge» 
fd)e^en, fo balb bic ©aie in bcn ©tanb gefc^t feçit mers^ 
bcn baè ©anje meiner ©ammlungcn ber oflFentfidjcn 2(n^ 
fc^auung barbieten fotmeiu ^Uein fie n>irb weber l>er^ 
fouft ttodi bnrc^ SBertmg ftbgetretett li^bett/ ali in 
ieflet^enbctt (Sttt^eit/ baé ^i^t m i^rer Demntgteit (ikfammt^ 
beit, rntb fiir bcn gaU, ba^ mir bic 3eit jur SSccnbigung 
bicfeé @cfd)afteé ni^t mebr tjcrgonnt fc^n fcCtc, finb bc^ 



■ 


m 









im^tn ^e^ttmmeit 

Uebrigené mirb bie S)aUe bcr ^fdliifrf)en unb SBabi^ 
fcften SJItertbumer ùbcraU auf iifxcm Sobcn fc^n, n)0 
@blcé uab @r^a6cncé gebcit)ct^ n>o ^ngcnct)mcé fcndjm, 
Se^mtdptf mtb 9tiî$Ik^e< erfreut; uttb toatfrfc^ettiltc^ lotib 
mon fie otttf^ oM g;rucf)t emer ®ebttlb imb Ifit^oner 
@Ieid)cn ad)tcn , mii mx bic Scgciilcrung folc^c ubcmàf iflc 
@ebulb unb Sluôbaucr oufrcc^t ^altcn fpnntc* 
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3cf) l)attc nid)tè t)en ter auf bîe Slltert^ùmerbaUc »cr^ 
menbcten B^it gefagt, trcnu biefeé nicl)t mi baju bcitrùge, 
tie aScrweitbung bcr fec^é unb breijïg 3al)re memeè 2(uf^ 
ettt^dred in ipeibelberg )u erUtotu /taufenbtital mu^te iii^ 
toàbrenb Mefer longen Steti^e 3al)ren^ bte mott mtd^ 
el)jîc Untcrlap in bcm ©d^iofife befdjaftîgt fal), bîe ^rage 
l)ôren, n>ie îd) nad) einer fo fangen SIrbeît m beu SHiimen 
tafelbft immer nod} ^rbeit fmben fotme* SKeme âUt^rt^u^ 
ttm^e wag (iatt mmtt otitmorten; imb lomtt mon battebett 
and) itocf^ ben ®aa( ûnfd^auet^ loo bte t)on nttr ^erauége^ 
gebencu iR)iipferflid)c auiège|îellt finb, fo wirb man jïd) n)ol)l 
el)er ^crwuuberu, wie eiu SKann, ber fajl allem ben grof^ 
tett X^eil beé unenbltc^cn Sinjelnm btefer beibett Unter^ 
tte^mungem bcforgt ^/ fic^ fl^S fc^#<nt fottnte^ fte 
(o mit ya t)6llfût)re]t* 

3cbenfaIIé tverben biefe fed)^ «nb breiftg 3at)re fïir ben 
Urbeber ber jiupferrtid)e ^on ^eibelberg nid)t i)ergebené Der^ 
^oifcn ic^iu écine ©ammiimgen {Inb wn ber ^xt, ba^ fie 
il)n uberleben. @ie loerbett mit ber B^it unmer mid^ttaer 
imb gead)teter werbeit itttb ùt aUett Beitett k^oit be» (Strebeit 
ttad) 2SoUfcmmenl)eit jeugen, baé feîne SJrbeiten leîtete» ®ic 
tperben eben fo trenig fiir jpeibelberg tjerloren feçn, baô 
an i^neu cine S3erfd)6nerung ganj etgentt)ùm(id)er Slrt ge^» 
iDinitt» Mn ber ed ot^tte fie feiiten ^egrtf ^abett loârbe* 
£er ®aaf ber ftupferflid^e unb bte i^oUe ber Slltertt^ibitef 
ffnb fiir bie ©tabt jiDeî Serjiernngen t)on ber ^unfî, bie in 
itjxcx îlxt mit jenen, tt^eldie fie tton berîîatur l)at, jn verf 
gleict)en unb wurbig finb , mît il)nen fur tai Singenebme 
iittb SUt^Itc^e be& Sonbed ittfammett)itn>irfem UeberbiefI 
ipttb mott m bem erileren bie Slecf^^ieibelbergé/ auf feine 

3 
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Stuine, alé bie fcl)6n}le aller 9îuînett |toI} ju fe^n, Deroit^ 
fd^attli(t)t fei^ett/ unb feine ®tfc^cl)te^ welc^e m ber lattgen 
Stet^e t)on ®em&Ibeit imb attterett ^Dettfm&fem ber ^(ter^ 

tl)ûmert)aUe feben^ig bargcflclït îjl, roirb ben 3lbef mi ba^ 
Sllter feineè Urfprungeê unb bie aiiègcjeicf^nete ©telle, bie 
m ben &taati}atftbûd)&cn ber ^fa() bie feittige tfl/ and 
Stc^t bringett. 

Die 2fftertt)iimer!>atte witrbe burdj bie 8frt imb 5fud* 

bel)nung il)rer 5Çorfd)nngcn fafl mit allen grefîea gûrjîciv 
t)àufern @uropaé in îverbinbung gebracht 25ie flammtjer^ 
wanbten ^àufer ^falj unb ÎJaçem Ijalten bie 9Witte itnb 
t^re âSerbittbun^en imb 93ejie^ungen ttac^ attffen ^abeit ouf^ 
fer iljrett Oerthdjfeiteit imb ittneren Sfttgefegenbeiten ttotlj^ 
wenbigern^eîfe eincn breiten ^reiè t)on tIreignitTen um fie 
ber gejogen, in ben t)iele 5!)îenfcben nnb îïinge, bie ibnen 
met)r ober weniger angebôren, eintretcn mn$ttn* î^aé fïnb 
bte Oertltc^fetten^ Umftante, Kngetegent^etteit mtb (Sreigniffe, 
n)e(cf>e We ^UtrttfûmttbaUe t>ermitteffl ibrer bifb(id)en ®e^ 
fcbicbte in ©emàlben imb cmberen î^enfmàlent ber i£iin|lc 
burd) mebre Sûbtbunberte bin jiifammenreibet. 

golglicf) ifi bie âilterthumerballe beè .Ç^eibelberger (Sd)rof* 
fed in ^etbelberg, ht 9Runct)en, in 9Ranni)eim unb fofort/ 
auf il^rem t)ûterlanbifchen SSoben, fo wie aucf) in ^arférul)e, 
atê ber jegigen i^auptftvibt ber ^faljtanbe am recbten Dîbein? 
ufer unb am Sfîerfar unb bem ÇiîrjlenfiÇe ibreé ^eberrfcl)erd* 
SIber aud) in ïarmftabt, in ?^ranffurt, in SRainj lu f 
tfl fie m SSaterlanbe^ benn biefe, fo n>te and^ &arféntt)e, 
Itegen auf 9ît)einfranfifrf)er ober, toai einerfeç i(l, auf 
9lb^i"Pfàliifcf)er (grbe. 3a wegen ber gefd^icbtlid^eiî ?lui5? 
flitge in a(te Sànber, n>o fie ^Pfali^a^erfc^en î)enfmâlern 
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oicx 53qîcl)ungcn jn begegnen l)offte, imb m<^n bcv m*cii 
àttébeute, mld)e jïe auf biefen 3ûô^ t)at)on trug, gcbort 
ter îlltertl)ûmert}ûlle beé ipeibelberger ©cf)foj7eè aud) baé 
Sârgerred^t^ baé beî^t^ fie fatttt gefmift nttb aufgefMIe 
tperbcn, in ÎBint, î^erfin, ©t ^etcrêburg, (StcrfJ)oIm, 
Drcèben, Stuttgarb, ju i^ntbon, S5rûffel unb im^aag, u, 
f. Scl6|l Jtonig iîubwig ^l)îh>î) wûrbe, alè eût 5Kantt, 
hetoantttt in ben 6prad)eii unb ®efc^id)teM ber SBoUeT/ m 
btefm fofmopoltttfc^en ^fttitaleit^ m btefen Sa^rbud^em wU 
2Beft6ùrger|tmî , gar toiele, baè Î6mglicf)c ^ûué wn^xanU 
uid) unb fcin 9îcid) nabe angef)enbe 3ûg^ entbecfen* 

3n hmÇtxidiUxliàitx ^in({cf)t, wirb bic 8(Itertl)umer^aUe 
100^1 S(nf))tà(i)e mtf ettitge 92ac^ftd)t tttac()en burfett* We^te 
fonte wutiberteit f[d)^ n>eber etitett Z>oiittni(f^ttto^ itoc^ et^ 
tten ^ouffin, ja nidjt einmal cinen Xintoxttto in bie^ 
feu éâlcn ju t^nbeit» âlUcin i)crer|l l)at mcl)t jcbemanit 
ber eé tt)ûiifct)t einen 2)omini(l^inO/ emen ^ouffin, ja nict)t 
emmol eittett Zintoutto*), itttb tooii bai ûbxi^e tinti 



•) îDif groÇen îKcijlcr jenet 3<U fawen felten in frnnbe îânbcr^ 
mib ba auc^ bie SiMien nidftt loeitiget geme baleim Niibm, fo mufleii 
am^ Ut étU^ni^tm §tt ebiem gegenfeitigen jgttf Mum e nU f ffcM fel^îen. 
(Se^en toit aiicÇ ben bafj 53Ubniffc ober ^ot^tUun^tn, bie ein 

fRee^jt ^âtten, meîne ^Utxiï)ûmnf}aile ju ,^icren, ^«fâdig iu>n ber ^rtnb 
eine« obcr beé anberen biefer attgemein befannten 2)kijler u>âreii, fo ift 
€0 md^c al0 too^d^nlti^, bafi {b l&ng^ fil^oii i|re fefle ^teOe oufee» 
(oD bcnt eereti^ be^ ^^woMê eimiellnteii. IDoé 9mfti$ a^b fcinc fgidf, 
sut ntd^t gerabeju fagen eine MéiDtIlige, $(B{t(^t, totnn mon Mouert, 
nic^tô )>4>4i ^ouffin, Zinti>xtti u. f. ». in bec «^eibelbergef ^lUtr 
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fo gtitstbbfnt ZoMé (mgebt^ fo mut ei wt tm mi bH 

l)ierl)er mi in ber Slnmerfung auf ter IIL IV. ®. beô 
^tanî6(ïfcf)en Sdiéjugeè auà tcm hiflonfcf)en ^atalege ge< 
faflt tooïievL i^, i)eri"ct)n)îubcn. 9!)2an tt)îrl) tjievané abnctfs 
men, taf fetne %xt^\)cit in ^er SBal)t ber ®e9eiifi&nbe fut 
bie ^eiM6^ger Slltmi^ttiiter^atte befle^t^ kdo f!(^ alteétta^ 
tt)rem fanbcd ^ unb (lammîîgefchicf)tïicf)en Swecfe rîchten mu^. 
2?at)er l)at aud) bie fd[)(ed)te|lc îOîalercç, tt)clct)e bicfemSwccfe . 
mtiipxià^tf iai dîec^t in bie ©ommlung einjutreten unb n)irb 
em bxaudjbaxtt, ja Me^renber nnb aniic^enber Zt^^l ber» 
felben 6(et6ett^ m&l^mtb bie 3)i)miittcf)tn0/ bte ^onffttt 
nnb bie Xîntorctt, wenn jïe bie Don bcr Éfftcrtbnmerbafc 
gcforbertcn (Sigcnfdiciften nîrf)t tcfï^cn, barin cben fo DicI 
àUiberjïnn fe^n n)crben* ®îe murbcn itjre ëînbeit wernid)* 
tett mtb bte ^eîbelber^er ^Itert^umerbaUe tt>urbe burc^ t^re 
fHnfna\)m ii^tm fo^hd)en SSorjuge^ bte etn^ige itérer Értju 
feçn, cntfagen, um in bi'c gen)bt)nUc^e 2irt atter fogenann^ 
ten ©alerîeen jurùcfqujïnfeu. 

£)bgUici} bie ^eibelberger âlltertl^umer^aUe fct)on eiite 



fiextoetU, toa^ ûhxi^tne etn gar uielen ^ilDer^aUen getneiu^ ânangel i% 
{te nû^i l^inbern , ficti bi:eift our jebem Sieb^ofret unb Sttmn |tt geiflim» 
SetfaiOe» ft Kff mit offet feinet $rac^t unb ^ttAit^Uit tft , toemi mot 
9rofe9 mft J&Tetitem i^er^leic^en barf, nic^t tm ®t(Utbe, fetne (Soierie ta 

Se^u^ auf batf Sefentlic^ie ber «Çeibefbcrgcr ^lltertÇttmerl^ûtte cntgegengtt* 
fleiïen; unb man foiui iôrein funfrigen ($îgeut()um«: fc^on im ^urané 
(3iû(f mûnid^en, bie etnjtge in i^rer $irt §u bfjt^en, toeîl fie bie ein^ige 
)>Ott {q neuer IBil^ng unb fo t2tannû^fal% an^te^etibem Sn^te 
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3ett fang gcôffnet îfl, fo fd)cim fcocft ihx maljreô ©ttebcn 
unb ibrc 8?e(limmimg nod) nidht Ijinlangltd) befannt ju fc^n^ 
Zaglîc^ erfunbigen ffd^ 9îdfenbe, tt)&t)rent> obw nad) i^en 
9efuct)en/ itm bte àmfpniie tinté ^tr ntel^mer itfmi ge^ 
faUtger ®ematbe, unt biefclben auf bcm SBege beé ô^nbcfé ju cr^ 
iDcrbcn. @lcicl)e 2Incrbietungcn gefdjaben aucf) fchort burcf) 
SBrîefe* dé fcf^eint aifo, ba^ man bie âIttmt>ûmerl)aUe fur 
dtt? ^£)uitflt}anblttttg t)afte; ja^ xûoxnbcv man ^ ttocf^met)? 
mmunbttn mtf ^ e< lymféf^t btefe SNetmtitg i)anpt^àd)Udf 
in Ê)e(bri*erg fef6)l unb jwar fo jlarf, ba^ jïc bcr ?(fter^ 
tt)itntcr balte fit on gcfcf^ûbet bat, inbem jïc tnicî) ^crl}inberte, 
it)r eînige mefentlicftc ©tùcfe jit t?crfcf)afcn, bie gerobe l)îer 
JU I?a6en n>arcn. Stbemtatm tt>ei@ , ba^ jïcatteô aujitttttmt, 
moi ff(f) auf bie alte ttttb mue Satfbe6gefc()i(t)ee bejtebt S(tt4 
Me tJorjûgKdhen ^aufer obcr @cfd)(ccf)tcr, fogcnannten g^a* 
mtlien, bcè l*anbeé geboren bicfer @efci)icf)te an; unb man 
tt>ei^ ebcnfaUô, mie bcrcît td) bîn, burc^ t)emiinftig iiUi^t 
Uebereinfunft mit ben $tgeitfi>A»ient @etiiâtt>m obev 
feitfitgett X^enfmàfeni Meientgcn }U enocrbett/ Me filvtttctoe 
©ammlnngen ^^ajTe^b ffnb. 

SoI(l)e ©clcgcnbcîten jïnb fcf)on oftcv^ wi'cbcr gcfem^ 
nten, Slttein bie Sente, bîe foId)e @tùcfe bejï$en, babcit m 
ber trrtgen ^etnung, ba^ metne @aimirfmtgen nadf memem 
Zobe bm &feittfid>en SSerfottfe iridftt entgcl^en fbumtt^p metee 
tBettJerbungcn um fie abgelebnt. Sie furd)teten, biefc Sïil^ 
benfen ibrer ^amificn mocbten in fcf)Ie(f)te ^ânbc fcmmen* 
(S6 ift a(fo t)iermit bie ffîal)tt)eit, bie bier Don USici^igfett 

^raefieltn :iDie 93emo^ ÔeiMfbergé wtjfen non, 
loeratt ^e jTd) ju [)a(tim ^6etf. S^enn ffe 9Nfbiitffe, 
milbc ober anbere Denfmàïer, bie iljncn licb unb mxtf} 
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fïnb, bejt^cn, fo fotinen jïe bicfclben gcrabc be^wegen ber 
^eibelberger 3lItertt)ûmerl)aUc uberlafifen, tpo il)re @rbaltiingy 
mie au& tem biô^ier^er gefagten emleuct)tet/ aUerbtngé i\d)e^ 
m iM m jebem oitberett Oxte, tfL Uebrigend ifi eé ja 6e» 
f0utt getutg^ ba@ mon tn beti ia^Ireid)eK Slitf&itfen^ 
id) fur même ©ammfungen gcmarfjt l)abe, niemafê gefud^t 
bat^ bie @egeuilanbe ^erab^ufe^^U/ um pe uuter i^rcm Ulierttii? 
)tt befommen» 

92of^ ettt anbercT/ ber âHtert^umerl^aae gemac^ter SBov^ 
iDurf inu([ i)iet tienfaUi bmé)tiQt tûttien. (Smtge Seule 

fanben fie mit 9?ifbmflfen beê ^])faljgrûfcn ^urfiirfîcn 
^arl $Cbc<>bor, bcffen Oemabfm, ber ^faljgràfin ^ur^ 
fur fil n ©lîfaberb, unb onbnrer ûberlaben* £)iefe ?eute 
toiffm nUSft cber l^abett Mrgeffen^ baf meitte Slltert^iuiierif 
l^aue rem gefdjicfjtlicf) «Ce it)re ©tûcfe getjôreti ber ®ea» 
fd)icf)te, eben fo me bîe gebrucften Slàrter eineé 53ud)e8 
b<*r ®efcl^id)te anget)bren» ©ewîg n)irb mau bem SScrfaffer 
wn 3al^rbûd[)ertt biefer Soitbe, ber t)ou bem juugen ^orl 
Sl^eobor f^rid^t, mm er in ber 9teti)e fetner (^j^o^Iintgett 
auftrit, ber îl)n f^oater in ber S5efï§ergreifung femer (5rb^ 
lanber t)or(lettt, ber it)u afê ^erru uub Dîeidjèfûrjl lu feû 
ner ^urfleibunjj, alè èerlobten m feinem i>orf)îeîtèfd)mucfe 
maft, ber i^ti ui ber Unterrebung mît feinem Oberfleu ^taati^ 
Mener ^ ^e^^errn tum £>ben&orf^ itfn ali @runber ber 
SIfabemic ju 5DîanuI)eim, n>elcf)er er bie ©ttftungèurfunbe 
jujîeUt, a(é 2>erleît)er ber ^vci^e unb S3eIobnungen fur bie 
ïliijfenfcl)aften, ^ùujîe unb ©ewerbe jeigt, ber feiueô fd)6i= 
ucn i)on ^om))e)o ^ottoni gemolten S3ilbnîjfe4 gebenft, ber 
il^n îiber^iqM m etner Stett^e wn Umfiànben nnb Serl^Ut^ 
niffm abbîfbet, meld^e jur SrfcmUnig beô SOîanneô unb gùr» 



• 

Digitized by Google 



— 39 — 

ften unb feineé S^italtexi bienltc^ finb f man toixb , fage 
bûfent SSerfafFev nic^t t^ormerfett/ et t)abe bad Sted^t/ fei^ 
Item ®e0mfiattbe olle mogIic()e SBid^tigfeit }u gebett/ mt^ 
braudjt, fobalb et jïcf) nur nîd)t »on bcr 2Bal)rl)eit entfemt 
l)at; unb bie 9efd)icf)rlid)e S3ifberl)aUe mu^ borf) tt>ot)I bic^^ 
fcibe Sre9t)eit. n>ie ber gefc^ic^Uic^e i^c^rîftflcKer ^obeU/ bemt 
bcîbcr ©trebcn tfl baflfelbe* 

âîon ber 9Btcf)tic)feit ber SRatitter unb ^ùrfiett^ berett 
S3i(bnijTe mebrmalé, oft abcr (citer nur fcitencr, in ber 
21ftertl)ûmert)allc erfd)eincn, hier ju rcbcit, i|l nîd)t bie 2(6^ 
fïcf)t biefcr fleinen ©c^rift, fonbern bie ®ad)e bcé ^'^x^ 
flarenben 93er)ei(^ntffed/ bed fogenaitttten ^ifloru 
fc()en ^atalogeé*/' 92ur bad muff itod) toeoen bei ofit 
in biefer Sejie^uiîg gcnamitcn ^])faljgrafen ^urfûrfîctt 
^arl 2;i)eobor bem ôjfcutlicf)en 5(nbcnfciî empfol)(cn n>er^ 
ben, bag berfe(6e n)àl)renb feiner ^tegierung in ber 3îl)em^ 
pfal)/ b. u uom 1. SOSintermonated im 3. 1743 bié in bai 
S» 1778, too er frinen gur(îenjï§ nacff ^Runc^en toerfegte, 
fûnf unb brei^ïg SDîiKîcnen ®ulbeu fur jîuujle unb ÏCijieu^^ 
fd)aften t)ertt)enbet l)at 

^cute ifî eô baô erfîcmal, ba(5 t)cn cincr 3(nfûnbiguttg 
ber SlIterr^ûmer^aUe fiîr ^fà()ifc^e unb ^abif(i)e 2)en{màter 
bie Siebe feyn n>irb. ®te mad^te meine ^reube unb ntein 
3Scrgnûgen auè» î)er ©ebanfe if}reé SSerfaufeé t^ar feme 
t)on mir unb affo aurf) bic 3cotl)tt)enbîgfett il)rc SSefannt*^ 
înad)ung ju 6eeilen, unb inbem îd) mid) auf ben beflen 
SRic^eer t)erlie0^ ftberiie^ ic^ eé ber 3eit^ i^r bie ©teUe in 
ber 9tei^ ber 2)enfm&Ier, bie ffe ac^ten wox^f onsntoeifen^ 
3u unt)orgcfet)ene SSeranberungen l)aben biefc 9îed)nung »er^ 
eiteU^ unb biejienigen, tt)clc^e itber mein^n fc^neUen <Snt^ 
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fd)Iug, mciner Slltcrtl)ûiiier!)alle ju entfagen, t)on mmtt, 
fett ton 3. 1810 (iefrfim 99efd)afhguii9 }tt fd^etben^ erfiamit 
fcfjtenen, werben fuljïcn, ipie wûnfctjenéwert^ mit e* ie$t 

fe^n mu^, noef) beî memem ?c6cn iîbcr f[c ju tjerfûgen. 
SebcnfaCé wcrben bie, ibrer 3(btretung angcbangtcn Sebtng^ 
ungeit cnDcifcn^ bag meine me!)r»aW breipgjabrigc ?ie6e ju 
biefet ®tiftung nic^t erfoltet tfl: bettn ffe voixb midi ûbtt* 
Itbtn* 

î)arum ifl ibre ntcgticfjfl fcl)neffe JPcenbfgwng mcxlàp 
Kdj, uttb affe meine 3«t wirb ba^in t)enî)enbet 3n bte^ 
fen leçten SRonoten ifi bie $((eeit(|nmer^aae mn me^t afô 
gtDctlmnbert ©tucfe alTcr ?ïrt angcwacfjfen, tic fett 3<il)ten 
tjorràtbig ibrcr 2(uéflcttung cntgegen l)amem ©cfcf)cr uuun^^ 
ter6rochcncr ^ortgang bcr ^xbeit mxb fcjlgcljalten tvcrbcn, 
bocf) ol)ne bic ^d^t^amUit, bic twmer baô Stuber fûl)rt, 
no<^ bie Serbeffenmgen sn benac^tf^etltgen/ benen SBer» 
ttnfaffung fommen fonnte, obgfei'cf^ fîe feftcn chnt Srfjwie^ 
rigfcit, befonbcrè oljne 3ei'tt)erfii(l, xhvc 2(nn>cnbnng in bcn 
(Bàkn jtnben ïônncm î)ocf) bîc ëffcntïidje Stimmc bcjaMt 
biefe SSerbcfferungen immer* Seben ZaQ ftmcf)t jte ber Sit 
iert^nmet^^ btttc^ ben 9)htnb ber ^emben, bie ffe 6efud)en^ 
ben entfcfjiebenjlen SSorjug, ganj affein îbre àuffcrc Jlnorbif 
itimg betraâjtcnb unb obne 9tûcf(ïd)t anf it)rc inncrcn, gcif 
frf)icf)tlicf>cn S5egiel)ungen , iyox aflcit ?(n)lalten bicfcr 3lrt, 
feI6|l wx mti)xcn offentIi(^en SSilbcrbattcn ju* 3cl^, aliitjx 
&iftet nnb ipauf)tt|anbmer(er bec biefen Sfrbeiten^ wei^^ 
bûf iht bfefeé Ço6 gebiiljrt îfucf) tfl ci fur micf) cin bop^^ 
peftcé a>crgnùgen, ûuf biefe SQBeîfe ben gî^emben einen^unfî^ 
gmup mtbieten ju lonnen, bejfen ^nbenfen itjnm bkibm 
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tinrb, *) Mttb mein S5orf)û8rn, ber ®tûbt ^eitelberg m 
rcn ebcln ®cfcf)t(f)tbttc^crtt wurbigeô Senîmal j» îtvidjtcn, 
gjtlmtç^cn in fel)en. 

iraô Sob, wefc^eô bie ôflfentlidje ©timme oitc^ ber 
Omltct)fett ntettier SlItertl^âmer^aUe |ufoimnett (â^t^ ^at ebeitf 
fallé feine fcl)mcicf)elbaftc Seîtc* èic ifi bie jeÇtgc ffîol)^ 
nititg beô gro^tcn Xhcilci ber ©Kcber beé iiraltfùrjllirf^en 
®efd)Icd)teè , baè eljemalô ûuf bcm ^eibclbergcr (2ct)Iojfe 
l)aupc; unb tnan ïomte etnc tieue SDBobnnng fût bajfelbe, 
fftr prflen , meld^e bie àlserburg mit ben fofiborftett ^im(i» 
benfmafem jierten, mcfjt trûrbig geniig cinrichtcn. 

(5nblid) babc tcb btc Joeibclberger SlftertbumcrbaUe (ûuf 
ber XXIX. ©• ber aSorrcbc jur granjôf. Ucberfc^ung beé 
Hetneren ^atalcgeé) mit bem fc^onen @ebanfett ber @ebrâ^ 
ber l^oifferée fitr bte ®(f)ttle ber Xeitt^djcti SRalere^ f>m 
glicf)ett. 8?cîbe ffnb m ôeîbelbcrg gcbcren. Sic bcflcbcn 
ûbfonberKcf) aiiô aftcn Ocmcilben, unb aUeô lagt glauben, 
bag zur SBoffenbuiig î^rcr 2(ebnlîd)feit bie ^cibelbergcr 
tertt}ttmer^alle fldj nac^ bem Seif^ete ber 93oi(feréefc^en ^iU 
ber^ade ttttter ben Çfugebf etoei ^o^ett ®({)uëeé nieberloffen 
mitb. 

T)ie ôetbciberger 5fftcrtbitmcrbanc wmfa^t hiè jefet iiber 
{loettaufenb ©cmalbe, ctn?a ncun^uiibert ^anbîcicf)nun^en^ 
mel^ aii smettottfettb ^pferfhcf^e^ gor triele a(te ipp(i|iid»e^ 
me^r aK {weitaitfettb SRflitjen o^tte bie iii 9fa(}ifd)er (Srbe 
gefunbenen aîômcrmûnjcn, jtt)6Iftunbert Urfunbcn auf ^er^ 



(Sot vide tittU Befit<9feti l»ic (afttflfiim^Mlc, bMen fti tk>ii 
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gantent^ t)om Qnit beé neunten bii jum (^e bti (ut^ 
)e^nten ^a^r^un^ert^z ulber taitfettb diummmt^ tt)e(c^ 
beit fdiibnm^m, aft€St®efa^en, Jpau^erâtfyett itnbiEBafl^ 
{ufommeiL < 



25aè Urt^cil, tt)elc()eé in biefer ®d)rift îibcr mciiie, 
ia& Jpeibelberger &d)lo^ betreffenbe UiU^rnei)miutgen aud^ 
0(^ro(f>eti iji/ tfl ti>eit tDent^er mein tiami, ai^ ^telme^r 
etite SBteber^oIttttg ber }al)Iret(^ett Urt^le^ melcf)e fett it^xm 
Snt(lcl)en ûber (ïe gcfalft werben finb imb flctô fo ùbcxeim 
flimmenb gûnflig warcn, ba^ fïd) meîne SKcbe baé Orgau 
ber ofentlii^en Stimme ju nennen ctlaubcn totxntc. 3a 
ebeit biefe dffnttltc^e @timme l^at mict) baran gen>ol)tUf tdo^^ 
Kcf^ meitte SCItett^âmerl^ane bte etitsiae tteimen ju 
ren unb jïe enblid) felbfl fo ju nennen. unb in ber Zhat^ 
fîe fann bief en 9îamen annebmen, )ld)cr, it)n of)ne 9tcbcm 
benbul)fer {U be^alten/ ba, m aHk6 @oIb ber SÛSeIt uid^t 
^tttretc^ett tt>&rbe/ fie wn iteiiem )u bUbett^ bemt bie ^ier^ 
tti^tbigett @tndfe ftttb ntc^t me^r oufjufinbeit* 
Sie SÛBiege ber jpetbetberger 2Htertl)nmert)aUe it)are ihre 
natiirlidjfie SGBotjnnng: jïe i(î nicf)t nur in j^eibelberg fom 
bem ouf bem ipeibeiiàerger @(i)(o{fe geborem Der gefebrtt 
^ofolog^ ber i^ve tteuntoufenb btd gei^ntaufenb Z)enfmaler 
crH&rt, ifl ^^oE Mtt ipitm>etfungen anf bett aftett ^faljfûr» 
flenf[$* 3(ttrf> ijl er ein 2Irci[)ii) feiner gamîlicn an^ atten 
Seitoltenu Seiber {onnte ein aué fo ^ielen ^tùdm g^biU 
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bïodit merbett/ unb (o fet)r man biefen aud^ i^ômtittbent 
1909/ ^^^^ tmmer nodf ettte ietr&d)Iic{)e Summe ^eroué^ 

ïommen. Slttcin in mcincr SScgeiflerung fur bic ^unfi unb 
fur bie ©tabt JôeibcI6erq n)îrb nicmaiib fo geneigt fe^n, 
toU ber ©Aopfcr ber Siltert^ûmer^alte, mit bem, ber jïe m 
t^em ©eburtéorte auf6€n>al)iren toiSl, etntg. {il iDerbeiu 

Siele @tâbte tfabm ài^nlid^e S(n(lalten gegrunbet^ ober 
tîiclmcbr gcben fief) affe 9!J2ii^e, bergleid)cn ju ©tanbe ju 
bringem ©ie faufen alteô, waé jur Sîlbung einer fcgc^» 
Qonnten ©alerie bienen fanit/ unb ba bet ben ®elegent)eb 
ten wetter nic^tô atô @elb jum Slnfoufe toerlongt toirb, fo 
fènttett ffc^ tt)re Satttmfuttgett bté iiti uttcnbKd^e loerme^rett 
unb crweitern. Sfltein biefe ®alericcn, fo rcict) ffe aud) 
ttjcrben môgen, fônnen fcînen SSergleîd) mit ber ^tnbelber^ 
aer 8(ltertt)ûmerl)affe aniljaUeiL ©ic jïnb ûberatt biefelben* 
ulbct mm ^ot un ©egentbeile gefe^ett/ ba^ bie ^tbeiberger 
Sfttert^âmerl^aSe ûhetdl etne etgeitt^ftmncj^e l^efitmmtttt^ 
unb SRatur ^at î)iefe Diatur uub biefe SSejlimmung mad)m 
ffe ju eîncm 93olfébcnfmaIe, unb ber 2Bertt) eineè foId)cu 
2)enfma(eé fanti.nîe abnctimm, mil et auf einem aUm 
folc^ett @alemeit frembem SSorjuge fn$t, mm SSorjuge^ 
ber gegett bte dinfàUe ber ^obe fc^û^t/ folgitcf) geeignet 
pc^ mît ber ^cit ju ijerboppein» » 
3ïud) fagte irf), bag meljrere ©rte 2(nfprùrf)c bàtten, 
biefe ©ammiung ^falîifcf)er unb S5abifd)er Denfmàler ju 
befiÇetu SlUeitt bie ^nfi)rii(^e ^eibelbergd fUtb olterbing^ 
bie it&djflen. Die 3nterti)ttnterl)atte fKeg mè fcincm ©d)oc^ 
unb untcr ben Sïugen ber 5ïîacf)fommenfrf)aft feiner aften 
(Sm»M)^uer em^poc @i^ e^o^U in biefeu olten fdiibtvd)%o^ 
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mcfett Dielcà wn tcn ©cfd)îcf)tcrt i^m Sîoter, t)ide (&reig^ 
ni^t, on beneit biefe $l^eil tta^men mb fc^ett m ent$ 
fenttat 3al)rl)ttitb«rtetf 9lamett ettinett/ bw ^eute niwï) forfc 

bouem unb gerne tm ?anbe gcf)&rt wcrben. 

^em On tDÙrbe alfo fur bie 9(Itcrtl)ùmert)ane fo ge^ 
rignet fcpn, afô ber, tt)o ffe bai Hdit ber SEBeIt erblicft I)at; 



l^abetr^ t)entr bttrdr i^iwt Sftifauf tDttb ipîeibelberg mtf cm 

mai cmen grô^cren ^crtfcftrttt in ber Siïbung t^on ©atnm^ 
lungen tnadien, barin auf cinmd iyid reîcf^er werben, afô 
aile bie ©tabtc, bk fo t^tefe 3cit «nb fo »îeï ®elb wc* 
[(^toettbet t^atot/ ittit dtt fold^ed Biel erreic^en; uitb 
Mefer ttft^ Rang ôber tjieïmc^t btefet axii^djUep 
Udje SHang îft i^m geftcf)ert, inbem er bte Stgen^ 
t^mlid)fcit ber ^eîbelberger 2tltertt)ûmerhalle ijl, 
Slud) fctne Dert(tci)fett lourbe fi(^ beffer fuv tbre 3(ud« 
fteOfung ftfKcfen^ otd bte m n)e(^er ffe an^etoaâifm tfL 
jDiefe wat tDetlmtb em îCl^eif bet ^faïjerbe beé ^eibe fter^er 
(Scf)feffeé imb jef^t Derfammeft ffe m jal)Ircîcf)cn @alen t)iele 
ber ^ûrjlen, auf tt)efd)e ber alte jr)errfcf)erf[^ nocf) jlolj tfL 
©0 pnb alfo bie grofen unb mtgeneljmen Srinnerungctt, 
bte btefe umner not^ ouf bem ipeibelberger Sd^toffe emar 
^obeit, <m bett ^u^ beô ©cf)rof5bûge» tjer^^flfanjt, béé 
gelè, ber fo t^iefe 3af)r^unberte lanç^^cuQe aller Sfrteu Xfon 
®lan^ mi 9îul)m linter fei'nen aften ^erren war- 3cf) t)abc 
oben bemîefen, bag i^re 5£Bieber()eimfut)rung fem gemô^n^ 
ttc^ed Untente^meit n>ar« Slfiem ei tourbe ttoc^ mefyr old 
efne SBWebererflattmig barauô erwacf^feit, toenn tta* benr^ 
n>a^ ^ler ^orauégefenbet ifl, bie 2(Itertbûmerl)a(Ie mit 
i^ren ^f&Iitfc^en unb ^abifc^eu î)enfmà(ern iamt 
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bem ^aufc, baè fie einncl)men, ein @igentl)um ber 
©tabt ^eibefberg iDÛrbe* î)iefeé tt)ùrfce ber ©tabt mcbt 
nur aUcmbaè5Borîiigèrecl)tge6en, eine ©ammiung t)on ^un(i^ 
gegettflanben ju i>ejT$en, bie nur aUetn in ^eibe(6erg t)or^ 
Çonben ifi ttnb wtitmUn feyn loirb ^ fotibent itft mdf dite 
©elcgen^cit in bie ^anbe brtngen, tJemtitteljl weïctjer jïe, 
nur burd) einc îlcine 3(uflage auf ben SSefud) ber ^itcxt\)nf 
merl)alte, ben bepen 3inè t)on bem auf ben SInfauf meiner 
®amm(ungen itnb bed baju ge^origett ipaufed t>eni>enbefeit 
@flbe siet)en ti»itrbe« 

3d) l)abe micf^ t)erbinblicf) gemadjt, in ber 30* Slnmeri* 
fnng auf ber XXXVIL ©eîte ber fd)on oft angeîogcncn SSor* 
rebe, ben auf nteine ©ammiungen 6ejiiglid)en èricf cineô 
^rait)&fifc^ttt Steifetiben geieg«i^eitltc^ Mannt ju «tactn^* 
Z)a et ^ bem then atiégeff^rocf^etten tofe amaé^t {u feçn 
fd)eint, fo mag er ^ier jum ©c^Iujfe in !teutfd^er Ueber^f 
feèung folgen: ' 

9Kein jperr! 

''S^re @alerie ifl fdne t>on beneit^ bie mait t)erg{gt^ 

•/fobalb man Ijerauô i)L ©ie n>erben fic^ ba^r nic^t n^uu^ 
''bem, ba^ id) feit bem 25e[ud)e, ben id) bei 3t)nen ju 
«#ittaci)en bie (gbre b^tte, gar oft an 3t)^e ©ammbut^en unb 

ffvm niéft wxiktUnf baÇ 3br @ro^()eriog ober bie 
^/©tabt ^eibefberg fief) nid)t entfcf)Iief en foïlten^ 
'/fine ©ammfung t)on Senfmàlern ju erwerben, bie 
r^eine fo aro^e 6rtlid)e ffîii^tigfeit t^aHu lU 
Vlamt^wê, ben i3« ®e)>tem6er 184d» 

mAM |ci»f|iler iivpçat fèj^nH à Houen. Dept te la Mm Intérieur. 
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IDa* T^olgcnbc i(l auè etnem noc^ ungebrucften ©eric^tc 
wn meinm éui^nt\)alte ira jpeitelberger ©cf)IojTe fcit bem 
3» 1810 tntnomnmu di ift gitr beffercn SSerflàitbaif me^ 
m anf mettte Mupfex}lid}tnnUm^nmni ttttb meute SHter^ 
tl)ùmert)atte, fo me auf beren jeliigc ïage 6eîûglicf)cn SC^at^ 
facl}cn n^efentlicf) : benn ba biefe burrfjge^eubè in unrid)riger 
(ÎQà^Iung iur £)ef eitt(td)feit gefotmnen ftnb ^ fo ifl eé nott)^ 
wenbt0/ pe t^er ber 9Bal^ti)eit gem&f {u be(eu<^tett 



jDer Drucf beé eben gefc{)toffettett fRetidfM i(l oont 
3al)re 1842 , bcn îd) aber mit mcljrercn auf bie îtad)fclgen<! 
ben ^abre beiùglicf)en SIbfàÇen begleitet ijabe. î)iefe 2(b^ 
fa$e foUten nur meine @riàt)(ung t)eiloo&fi&itbigen ^ inbem 
fie bai @efd)td)tnct)e ntetner Auttflfhfhmgen ju Jg)eibe(6etg 
ieflimmtcr auèeinanberfeÇten* ©ewig wirb eè ittancf}en 6e^ 
fremben, baf eine 2(rbeit Don fecfjéunbbreiffg 3al)ren nod^ 
ctn>aè ûuèeinanberjufeèen ubrig lûffe, um fo met)r, ba fîe 
ttnfl in 3al)re lottger Dauer (di bte ^auptnofynittg beé ®ei^ 
Spxàditi ouf bem i^etbef6erger <Sd)Io^e ^crt)ottrat. HOetti 
«ne tife in o^jnenb^ SKîggunft txat an bie ©telle biefor gùn^ 
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fhgen ^^uôjïc^ten wnb rerbrcitctc fïd) auf ebcn bîefe S^inib 
fiiftunge», bit fie fcit bem 3. 1828 Dcrfeigt. 3t)rc Ser.» 
otiloffttitg foitnte ntc^t dite ^bttafyme ber ©orgfalt fur biefe 
fet^n^ toorattd md) etne Sfbnal^iite ber guten 9Retittmg tut 
SIttgememcn entfprungen n?are. SBBcit entfernt bat)on; mnn 
lue ©orgfaft jtd) niâjt mel)rte, fo njar cé 5)îangcf an 9îîit^ 
teltt/ fie ttoc^ tne^r ju t)ebeiu @é l)attm alfo biefe â^er^ 
fttibentttgett eute 9011} frembaitîge Urfacfye, mtb bieje xoat 
mdj ebftt fo itttabbângtg wn metttem SBBoUett aM tut 9Bû 
berfpruct)c mît nicincn allcrfcitigcn 2Bunfct)cn luib SSorttjeifen 
anf bem ^cibelberger (gcf)Iofl*e^ 3a nur ii)xm (Sînflufle 
mu@ id) eè jufcf)reîben, inx @rog^erjogtt)ume 55aben fo tt)e# 
tita ®tA$e gefttttbett ^abeit* Un aOen oitbevett Ortett 
tmrben lttttfmel)mungen^ n>te bte metner ^upferflid^merfe 
itnb nteincr 3(rtertlnimert)atte, l'd) rviil nid)t fagcn unter(lu(3t, 
fonbem bod) wenigjîenè auègejcîAnct, nôtbi'genfalté berùcf^ 
fic^rigt ttttb bead^tct^ unb bemuad) geel)rt unb aufgemuittert 
ii>oirbett ff^it. W)tt \fitt fattb gerabe baé ®egetitl)etl flott* 
60 fei)r oitd^ bte ®tabt i^'befterg itttb bte ^^reittben fett 
ber Srfd^emuîtg meiner gro^cn ^>Iatten fïd) im (Sîfcr fiîr 
atteè, tt)aé eine Untcrnebmimg augiciig, bic mit îOîeiflcr^ 
roerfen ber &iq)ferfiec^erfunfl im Jadje ber 8anbfd)aft, m. f. 
tte SIttmerhtitgett t>ortt oitf ber 19teit^ 2Ùtm itttb 24tett ®ette/ 
^goiin , fafl tDie t)erbttttbett ^attett , fo gfeîdjgûfti'g jeigte ffd) 
bie ©taatét)ern)aftung, biird) bi'e Untcrbcamtcn irre gefûljrt 
Sikele tperben mbtefem Setref e ^ergeffen t)aben^)/ ba^ 



*) 3c^ fû^e vieîe, tt>eU »îele îeute in «Çdbelbnrg »on biefem ffeÙKtt 
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iai ttetne Jpau^ m ber Sbtuâe ber Si^to^nimé gegett ben 
®artett t)in meim crflen ©emotbeaudfiellttng btetite« 2)er 

3îuf batte eé 6alb ju eîucm SSerfammlungèorte fur allc, bré 
auf baô ©d)Io^ famcu, Qma&ft^ unb ba bic ffcine 35ilber«f 
i^Qjk burd) tt)rc }al)lreut)en ^ auf baé S^cihclbix^a @(^lo^ 
oqidglid^en X^etifmàier in Stlbutffeu^ ^or|Mmtgeu^ @emâ(# 
bot imb 3cîct)nuugen ein iDrt fntr bie ^ettitlm| feiner 
fd)îcl)te wurbe, fo fauu mau \id) l)icxan^ bai 3w|itômcn 
ba^in kid^t ^ïtlàun\ aber ta$ ber ^efuc^ tbm biefcé 

■■ - _ ■ - 

ma^tc bmdé due IKti m Ston, an bem ^ieli ibù^ntt ber ®libl 

mel(v tfber tocniger î^^eil no^mcn. (5é tourbe um l^unbcrt unb funf;^!^ 
©iiïbett jtoeî ^iU)fer)lîct;^|ânbïetn toon ^eîbelberg gugefct^ïagen. 3^rc 9tb* 
^t UMHr, bafelbfi einen £aben SlnfU^teH ber Q/fû^/uH^ fâr bfe SHetfetM 
ben oKjiitegai. iDer ««ftlftliid goni ge^en mU^ unb ^ 
fasif lailner iht))fer{li(l^ iii ber ®(i^Io$rume geric^tet. £)cc^ ba« Offenl» 
lidèe ©erebe ^)atk fc^on t>orl^er bic (2a(i^c gan^ anber^ aué^emac^t. (S«3 
toottte mà)t, baf bîe gruc^jt meincr SCwégaben in bie «&ânbe (Setrinnfu* 
i^enber femme, koelti^e feine ^etbien^ um bie 9îuine l^«tieii, fonbent 
tD^ttkf . baf nuiit mit boa Heine ^taa rein imb idnf<U| old mt f6A$l^ 
mmg mehttt guten ^Drge fur ba# ^belBerger ®cf;Iop âBecIa^e. 
toirKid^, bie <Stimme beé SBoIfejî tourbe auc^ [;îer giir Stimme ©otted. 
3(3& ^atte nur bel ber 5(ufrage, toietjîet baé Fleine ^aué fur meinen @e» 
Braud^ toert^ toâre, ju UUmmn unb fe^te fec^^^ig Qi)ulben j&l^rUd^ fe^ 
Sod Dl>fer tvar fur bol ^emngul «id^ l&9%er altf bie Sefulbiisid 
3» 6ecei(|ertt> im ®tanbe toar. Wber ed koar alé etne $Irt ^fentlti^ 
S)mt!e« el^rfitf^oK. IDtefe ^(notbmmg ber grofÇer^ogltci^en «i^ofboinainen^ 
îammer beilunb b'ii in ba^ 3a^r 1840, n>c baé ficine *èauô rinc» »ie» 
b^(^oUen ôffenUicjj/eti ^erpac^tung au^^efieUt tourbe. 
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lujligen mboten bletbt, ifl ttiterttarbat. 

©eît bcm 3al)re 1828 in biefe Xage (1846) fann 
bie S3iIbcrbaUe in bcm SSrucfcnbaufe auè bcr îDîitte fo laifU 
mct)er ^c(ud)e iiict)t cmcu eiitjigen ^cfucf) ^ou emem bèr 
S3orfiet)cr ber ^c^loprutne/ Dbcr t^en eiitem ber 9(nge(telttni 
biri ben @àxtm/ olfr wti eiiie9i <S)ttet^ ber jpoffaitment/ 
nod) ïfid n>ein(jer t)on rinem ®Uebe hei l^errfc^cnben fyau^ 
feê aiifiibrcn, ja mc{)t einmal t)on cinem dnjiflen bcr l)ol)en 
©ajle, bic fe eft burd) ^eibelberg fonraten unb bmn man 
aUe Xl}ui?en bcr Dïuine auf}Ujfd)(ief en nid[|t KiftaiiQcft; 316ev 
n>àl^rciib^ berfelben 3^ ^ërte.btid 6)ebrange itt caiem mH^ 
ren ©aafc bcé (Sd)Ioflcé nidjt anf, ben nian meinen ©àïai 
jum î^ro^c erbaut unb ben Siuftfaal beô ©djioffeé ge^^ 
tt^tt t)at. , 

:£)o(^ iii, pa^r()eit^ n>eP' Mbe ^niiolten fennt^ n>et$ 
tmf)t/ uber tt)aè er ftd) mel)r t^emmnbent foK^ o(^ uberboA 
Slnfe^cn , iai man anf folcfje SEBrife einem f aum mitteto&f* 
ftgen î)mgc gcl^cu iiub baju noch crbatten fonntc, oberûber 
bie gcluugcnc 3(uéfd)Iiegnng eincr ©ammUing wn ^un^lQC^ 
^cnfianben^ bte fcît ihrer ^rbfnung an bo^.Sob unb. OU 
om. iiBetfatt ber of ettrlk^ejn @tktme geii>d^nt vm^ 

9Retné SrAdfen nnb metne @erit^/ man fel)e bie ffn^^ 
merhmg ebcii auf ber 25ten Seite biefeé $^erid)teé, finb 
nid)r meniger iHTfd)ont aebliebem 3l)re Seftimmung a>ar 
mf^l^iHtamU ^Mm tourte, ba@ fie >îe ^ertigung ber 3cici^ 
lUiligeit ter . «iitj^en $^Ie b^. i@au ^ i«tb ^Gbim^^Wii 
bed ^berbcrger @d)[L>fie& erletdttem unb i^re rid)tige 
flMjrung jïd)ern folttcu; and) mug id) binjufeÇen, bag eben 
biefe ^ritcf en unb Qiaà^ eisteu 3«itdt>l^ni^t in ber 

'4 
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îRientanb unterflettte, bafi bergïeicfjen îOîittel Ijier fur 
®egen|lànbe gett)6l)nlîd)er 2Irt angewcnbet wurbcn, aud) me^ 
manb jweifelte^ ba^ [o gre^artige f&oxxidftuxf^ax nic^ auf 
^(len ber ategierung gcfd)àl)eiu 

(Icweniger bté an baé Snbe tt^tti î)ienjleé 6euttntt)tgt 5d) 
wuigtc, ba^ jce ber imbcîtbaren 2Serbrie^Hd)fcît cîneé mitm 
georbneten 58or)îanbeè ber ©rf^fogriunc ein Stacf)cl n>aren, 
itttb fttrd)tete jeben 2(ugenblicf einen îhtgriff auf (fe *) uim 
ter bon Simmibt, fre lottebim bm S^ctfetteti ge^jm bM 
@c{)togt)of ^ih Sd^abm brinQtn* 

ffîal)rl)aft{g , baé wiîrbe wenigcr ttocf) cinc Sîemgfeit, 
alé toielmebr ein jwdteô SBergeben an bem j?cibc(6crger ©chfoffc 
geiDefen fe^n unb ba^ i^rr dou &o$€bu€**) ^ufdfté l)atte 
rftgeit (&iittett«, * 

^ , ^ . 

*) fSMii^ fanben aud^ ^xoti ibitrtfi9v»erfttc(e fiott 2^ fit 

. **) Sdft leitiit^ Me IMegtRlM^, Ivelilie Weféii Ba^^mtei '9Uaam 

l^eibelbetijer 2(rterff)ûtnerÇa([e feinem 5(nbenfcn errid^tet ijl. î)er S^rtnf, 
mit tDcIc^em bie «geibelberger ^^lofruine ^erm t^on ^u^ebne t^erpjlicl^et 
ift, gelget t^n fo utimiitelli«r iltir baf i4 ^af«€ i^i^l^ in efitem 
fentocQ ^btn^U mk imtn tM»ti ei«%ett imberen, tnd^ ttoarfgfr f ôfl» 
Hua IDdtfmaifm ult^Mli^eit Mffen, Mil&e ^ufantmen ^(i#'M4ftiR 
t»i>n melner britten t^eî(tt»eîfnt 9(utîtlellinK] ^fâr^ifc(w \mt> îBttbifi^fr 
tttt^ûmtx auf bem ^iiiotlbn^t Si^ane anfiiftw. • 
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@alt benit ^err Don ©ratmberg l)îer fur etncn 



(eimet ^ilt^^auer ^arînûiiiui ^^o^i butc(f (^)ug in ben gletc^ lutcf) feinent 

SIftfAt. gmomit loeUbai) un» vMilU^tmiift Uê^i^, wol iwi be» 
jkdBfl^en tteBarUdbfeîn M !Did^n0 aiit mdflcn anjtel^fii muflte. (fin 

9(iic!(id{;e0 UTigcfâî)r qeftaH^te, auc^ cîn guteé in Del genialted 93îrbnig 
pun ^arl Subtoîg *2anb l^injiijufûi^en; unb bie (SrfetintU c^f eit b«»é (S(^tt)ie* 
getfu^ned Dim Jloj^ue, ^erm ïHittexô \)on ^fenftem, fnt mcnie ' 
ftâtr allei» «Mi baé bfftogUd^e î&mfmttl eriMttitn fam infdmmtttftu 
Mitigen, ff^te mt(i(^ fc^on in ben (Befi( t)0ti iiif|mni CiMrn, bie ^err 

^grufenflern mîr bicfem (Snbe obgefrcten f}at 

(Srinncrunqcn anbevcr $(rt luerben \)on bfefen ^emetfuitgen aufrjettecft. 
@in jungeé frembed Srauen^immer l^ieti m im jâTtgf! venfloffeiieti 
tin^e Ooi^ in ^tiMbetj) ot^,; M-fie^ ^ ofl ^onbinlang in «einer 
Wtid^ûmit^t )n^a<^te. IDa anc^ bdfribll vMntalè augegen i9«r, 
fo l^afte td^ oft ba^ ^trgnûgen, f!e butd^ bie Sâle gu begl^iten unb t^ve 
graijen beanhxH>vtcn. <Bic licp bamalé ^toei ©emôlbc nac^ibirben , mn 
{le al^ SJ^ufler fur 2)kc(feittan^tract^teA bei i^ren n&4f^n 8af|na((Ubei)^ 
0tgungen m ^arié |u benu^en, 

* Wet D0r altem* imnrbe bie (ieben0ti>âtbt(^e SIeifenbe 9on bem ^^ttniffie 
onge^ogen, toeTd)»*($, ben Stanen i^o^ebue*^ gemeil^t, {m etfien Saole betr 
Sntert^ûmerî;aUe aufgefîeUt ift. 3f)re Q3en)unbfriing fur atteé, \x\W baé 
^etbelberger ^d^Iog btrûBret, mx unbegrenjt, urb ftc bejaf)lte mît bcr 
S(d{jtung fur Jto^eljiie ben Dîu^on, bon feine 2)ien(i< in ben Stugen «lier 
^nnftfreanbf fnt bte ^belberget ^cbloptuitte ^alten. ®ir tMlUt fogov, 
bol'iiMtt i^m €bt 9toiMttb im e^ih^oU ktà^; imb^ bwM bkXxinIr 
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©d)aben sujufugett, er, bcr fo t)iele Sabre aufge^ 
offert ijdt, i^im Stuinen. ttor @dt|ai)e<i.iu |ct)ù0eit? 



haxMi b<r Sftuine î^te ^etBittbTid^fètten ^e^en biejenigen, bie baé om 
tncifîcn au^ge^eîd^nete 93erbienfl um jîe ^aîten, în cincmmûle lôfe, 
^Ui^ bvié eble. Srauen.^immer ^or ober fo.rb^tte inelmel^r, ba^ flc^ nebeit 
Um ^ianbbUbe Ifinelteré ht$ ^eibe\bex^et ^d^bffeé no^ ein gtoeiteé 
©tcmbM&i.toel^etf k«é tnfliit0e fei^it foUte^ et^i^nt m&fTe* .£)M^ 
t>em{trtt ^et eineit fo îjoîjm 9ar\a,, fa totale t^n hoâ) mà}t o,an^ 
ahUÏ)\m\ , in bem Setouptfcine, bap îcf; ebeu mâ)t oijnc einîvjc ^^[nfv>rû(1)c 
an bie Sï^îi^ebî^feit ber «&eîbelbei\3er ruine fei?, baé nnlt fagen, 

(ui einîge dm^ aud^etd^nenbe âBerôfentnci^uug in i^im Dlam^K, nnb tc^ 
H(|t&tilte mld^ aitf «in |{eîn€« iSÉM^Ob. mina Dergcbene: 3>a0 «Gd^ 
belbfrget ^c^Iof, fagte Me lielreidl^ ^reinbe, nmtbe Vi>it ^vn. ))dR jti>i|^ 
bue îm dJanjen gerettet, «èr. ih>u (^laimbcvi) rettete eé im ^înjetnen; 
bie 9Zad&U?elt in gleict^em (^enu^e ber Sriid)te biefer beîben Wrten ber^ef- 
tuug kDtrb niemal6 an ^erfc^i^baj^iten bcnfeu lo-: ii»t|l£ ô 

SBiele ^fuc^e ftnb kDâ^renb bîefen @e\\>xàà)m hùf)in gefioffen unb 
(inbete titc|ft mmber aitf^eitmibe ©efvrâc^e : iDfi ipateti bie âu^dm 
teic^, unb jebevntoit ffl: ttod^ mqmx^, load er an be( ebelu Stemben an 

meiflen »ur^iel)cii foiï, ob taé ï^eitere, leb^vifte unb geifîreic^e Stûuenjim^ 
mer, ob bie trejfenb fd^erjeube unb boc^babei uberaui^ ]^olî)feeitge, ober bie 
fcbône grau, 

9(ber, mofûv îd; cl^nc \t)eitere3 entfrf;iebcn bin, bat^ ijl bie SBcil^rf^af? 
tii3feit i^rer ^tvjeinerun^ fur ta^ éciMbcx^ex ^d)io$, fo toit i^re fi) 
^ilnflige iQtiitt^iUin^ , id) mu$ fafl fa9cn, ifire ^eU'uiibernnc) meiner 
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' Sad folgettbe bienet sur 9(ntn)ort @é ifl fc^on (ange 
J^éfMlm^ tm^ eitte 9ftt i^on îBilM^ bc4 igNsibrlberger @c^f« 

lung i^rcc Utiflttblîc^Ftntêlnîefe au S^xw, t>Dn Jîo^ebue uiib an mi(^, att 
|heî^ unferer @org«i fiir ben altçn ^Jfal^fiïrftfnftJ. 

3><e eMe Qcembe, Ur mmt fi» ^erve {«l^rte, nanitte fU^ ^oU 

tnâlbc ift ein53ilbn{g, 9îr. 3512., (Sr^rî îliancné, Çnrflin 2Balbr 
ecf îc, qeburener ^i^fal j^rafin ^ci Oî^eîn K., ^arl $luguji Snebs 
tvifi Sûrflen^ §ii S&albecf k. .â)i^tttterbtit^e(4iu(^ter nnb ^emal^Iin, £ube^ 

tm 25ten Se^cnéjal^re tmb int Qfyii Sa^re tl^m él^e, im 3. 1750, fit 

galber £eibe0g»?flatt , in CebcnjJ t^r^fle, in cînfad^cr, "^audlic^et Jlleibuiu:;, 
bic redite ^anb toetmîftelfl eiue^ toon i^r gef^altcnen ©ud^e3 auf ben iH>r 
i^w: jle^enben Xifd) fliîÇeub, ia Del ouf Seîntoanb, 2 5ug 3 3oa breît 
' |M:2 S. 1§ â. 1$o(|^rl'«r.ti]ft€te iffc etitieiMafivi)lr« dMl., «t4«>e:^ 
tMe.Jtftt^tfntntf^, 9{<itf^raf4n flt'4titbett^«t99irMir#' ler» 
geborcncr f)ev5i.>9n(^tMi Sûrftin \)o» Sac^fenlSoburg^aat» 
. felb K.,M^ je^t 6errf^Ç)énbeu unb mit ber v]ro^Çer50i3nci&en î^ûtf!in W^t- 
acottbtine, 8fu^)oIb3 (^^rof^erjog^ »0K ^Baben ?c., àltejlet gurflin %ii^tx 

jiîl^ntcn 3û^rc (5l^eflanbe\5 , in ^lalber ficibeégeflalt in S eben^grôf e, 
auf bem SDÎaiSFfîibalU, if^rc abi3cni3mmene SWaéfc um ben xi6.)Xtxi Dbev^ 
arm gelmiben u. f. u\, auf finem tpii^gçjw^ftertcn $irm(e()n^tu^ïe ft^eub, 
mit.bet #âit^ ^ 9cf#Uffèif#iî «nkr mmef^ in \Mt ftf^ 

gemalt^m 3al^te 1764 t)on jtarl Sol^ann ©eotg Dteifi, w onf 
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feè mi fcitteè SKoljltbateré n>àl)renb mifirrer langea S3e^ 
famitfcl)aft"imb gegenfemgen SBejicljungem 3d) l)abc 6ei 
©elegeni^eit eineé 9end)tlid^eti^anbe(é^ ber midf beé 3îec^ 
teé/ tpeitte ^f)fer(ttct)e Mtfoitfeii/ Jbcroubeii iDoitle^ m 
bett îCag gefortert, itnb man tt>irb feljeit, 06 berjenige, ber 
fïcf) fo offen unb ol)ue gurd)t, VDieberfegt ju werben, auè^ 
fpricf)t, je eme SSeranlaflung jum 2Jerbad)te, nîct)t ber 3îad)^ 
iâffïgfett, fonbern nur ber geringiim Uitt)orjTc{>tîgïeît m feû 
net ^tt, bie Stuiftett M ^eibe(6erger @ct^loffed 2U be()(isi^ 
Wtt, gebeii lonnte» 



w^l^or bem gett)dl)nKcl)flen gefunben SWettfd)ettt)er(iûnbe t)erlo^ 
^ren fetjn» dx greift fein èîed)t an, gegen baé man (iim 
"fprucfje erl)e6en fann, fonbern ein Sigentljnm, baé îmmer 
/mnt)erleèb«r t(i 3îie aber foltte er jtdf) ju ^eibelberg ^ 
'^jeigt €m SSec^fitreit m bft ^id)t, bort^ S^mn 

^Mn ®ratmberg ber ^et^t^ett ^tt 6eratibett> feine ftiq^ferfUc^e 
"t)on ôeibetberg in ^eibelberg jn t)erfanfen, war fa(i eine 
//^eleibîgung ber ©tabt S^ict ifl baè Slubenfen feîner îRiiÇ* 
'^Hc^fett fur ben aUen ^faljftts^nfi^' ber 3eit on, bm 
'f4Am Ottùhft im % iSiO, m ttt^lbm foft une |ii 
'^femem S5ejïètf)«we gemact>t ^at, nod) }uneu« 2)ie3îum«i 
"tuaren i)emacl)fàffïgt, gen)î)Terma§en t>cxad)M: fyexx i)on 
"©raîmberg erïlàrte fid) alè îbren S3emnnberer unb Sefdjiiger» 
''@iitc9oIge biefer SSernac^ldf^gmtg beé ^eib^Iberger (Bct)U>fi^ 
tMrm fiait ^g(tc^ ^nrnàfbm^^x ^v. t>aii @miittberg 
''tfffï&rte jï(t> aW fcmen SDBàd^ter; unb bie 33ett)adf)itnfl, bie 
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ffîx fii^ âtilbitvbtte mt niéft kmnet bequem unb feit^i; 3a 
ivfle. |wmt9 il)tt tad^old (most fel)e m terJtoiîce des mes 

f^e Heidelberg bie ôôTe Sîotc auf ber lôOttn ®0 bei fet 

'/cf)cn 3îerwûihutgéauftrîtten in ber Sîm'iie, gegen bie a3oèf 
/^wittigfeit ober bie ÏÏ>iber[e$li(f}feit ber Uebelt^àtcr fewe âw^ 
i^^<^t {Ut fiat)ttfd)en £)6rigfeit |ii nel^men. 

^^r* )oen ®rmm6erg bte @m(f|tung einer etgetieit Sdileti^ 
„tt)acf)e ^or (m. f. bie 57te ©eite ber angefiil)rten Notice). 
,,9Wan foUte it)r einen ®el)alt jujïd)ern, ber fie in ben ©tanb 
jii^W tomtî, gan} m i^rem £)ienfie t>kiben lui^ fu^fo 
//n>istid alé mogtûi^ .Mit bcm ®<^toffe )tt mt^mm* 
^^t)on @ratm6erg tooOte gu bem t)ierîu n&t^tgen @etbe ben 
^,®runbfiocf eineè jàtjrlicfjen @infommcn6 i)ou fiin^tg @ufc 
,,ben unb jwar auf en^ige 3^itcn bcitragen» î)er 33orfcf)fag, 
/ilUk^or ^on bem i)enf^afttûl^eti âiâumeijier loernommeo^ 
^^miirbe in bie Songe gejogen nnb .enblté Witatfu Son 
/^biefem ^ugenbltcfe on Derlie^ ^r. wn ®ratm6erg bte 9tnme 

nie ntet)r unb niemalé i>\)ne fid) mo^renb feiner 
/#»efeH^eil: ftertretcn ïaficm .*) _ 



♦) „®â6renb einer ®<f(Wft«mfe nad^ î^arié tm 3. 1820 tonntt 
^4t. l>4)n ^raiml^eti) nic^t um^în, bîe ^ulne auf einige SQBod^en t)er; 
^loffen. îïen ^îag »or feiner ÇTbreifc lu^ ex aUe jftngi £titte, mû^kti 

ayCV 9e M ffinér fRâ^funft in ^felBen ^tonbe toieberfbtbe, jebem ehien 
,,îDiKatfn gum ©efc^enîe. (îin aïter ©artenmàc^ftet aud bem Jtrieger- 
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„3Dett tm Dienfîe bcr Tf«ttfl fur bie (Jrl)alniîig eu 
xfycet fc^dttftett ^^entooier t)erîp[offeneii 3a^ren f(t)fief m 

,,@^fofle an. 9ïte hat eîn eblercr ©egenflaitb imb nie em 
,,ebferer S^eâ einen greunb ber ^'linflc begeiflert, nnb ntan 
„^ot gefel^en, baf oud) bie ^nn(ï ben 9Wul)ett, bie î^r ge^ 

Xùatttt, nie tbutntVkwi^veii \)ftikfytn t)at« 2)te . 
,^pfex^d)e bei Mit ^tmmhtx^ \}afm tric^ itur ol^ 
„fein 5um anfgel)enben 3îul)me bcô ^eibclbcrcjer ©cfjfoffcè 
/^beîgetragen ; jïe baben bîcfcn JNubm ntcf^t fo gerabelnn eine 
^,giite îtnjal)! 3at)re frttt)ev ^ert^orgcrufeit, imUtn {H vm^ 



wfatté burd^ ffine ©egenh^art 9lacÇbnicf ^it (^cBen, imb erfiieit un^^renb 
vWr gangcit 3^it b« S(b»ffenÇeit beô «&rn. t?on ©ratmBercj tâglic^ bveifl§ 
'wilmtjer. Cettfii )9«rbe tin £)tt ffeffet Bcfood^ mtb nié ®f(b He^er htf 

*) „$)ie Comnttung bft 93îlbiuTti)en, fin^en<imiten 9fraBeffen beé 
^'ÇfibefBcrger (St^ituffeé, njetc^ic ^r. ven C^raimberg l^craii^gegfben Çat, 
^^toirb aU cine SSereinigitng na(^ bcr SffiirfHc^jfeit ^qd^ntUt (SJegenflânbe 
,y)it olTeh â^ikn nnb an attm JDvteit bae ^efld^en eiiieé toaÇreii S)etif« 
,,«Mfi« * Be^euv^eit tn^ wm I9M liial^YiiHjnitetr; taf Me MitUt 

^tmmer auf iÇrem ©obéit mxen, Yoenn fie jîcf> mit bcv ^u^biifeung bèé 
i^eîbeïBnrger ^à)lo^ee beff^âftigten. • • r - 

^(Siii gïûîijôjlfc^ 9M)iUn ^err 55eau^cî;er, irefcÇer im 3. 1840 
aRftii4«i, M et fte €leitbitti9 in feiitent So^e l^atte, fxtûMmH, 
}fi§M$*^lii^ nU^t gfttitg vftHntiibent, làf efce MVf^lH^utc ivèi^iiiltit^» 
„lMf#etiv ^attuifg bee hfSm^n jhinfigegenftanbe getoihnet ifl, <inê 
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,,auf bi'e (5rfentttlict)feît bcô ^eîbe(6crger ©cf^fofTeé ntcf)t fetîi€ 
^^înji'gcn» @r ()atte bamafô fc(>cn init ©id^evbeît bie S3es^ 
^,rttbmtt)eit fciner 9ïinnen , fo rvie ten 3îu§en tjorauégefe^cii^ 
^toelc^n fie buté) t>ai 3ttfammei^Miitett Mit ^emben^ bie 

„gcn wcrbcu mugten, bem ?anb€ bringen nnirbciu ?lffeîn 
,,ju biefcm Snbc n)ar eô notlng, nachbcm man beit ^tr^à^ 
^^rungen t)on ?[Wenfd)ettl)auben ©cfjranfcn gefeigit l)arte uiib 
^^betten bcr Sfôitt^rung tttd)t efem fo dinïjalt tijun fotttttt ^ 
^^n^cmgfiftié Wf ^fUiffe 4»ir (e^tfmt'bMrc^ gute !Bin!fetff«lli> 
„gen imb jur recfjttn B^ii" ï>orgenommene iinb jVDecfmà^tgc 
^,uBîeberl}cr(lcttungen ju miiibern. ©citbcm S^v. Don ©raint^ 
feiuen ÏBo^njïfi in ber 9îiunc gcuommen l^atte, bat 
^ nid)t mifeetjôrt, ber ©adje beé .^eibelberger ©cfjroffeé 
^/UiA ber ead^ be» fOibti^djm »^tiM fit tiefem @tniif 
,,baè ÎBcrt ju rebcn, bcnn fur bîc Stabt war biefeô baé 
^etnjigcSJîittcf, iim bereînft bîcraué einett (ïdjereu unbbOtt* 
//ertiben Sm)er6éjtt>eig ju bîlbem 

,,5n JBriefen, ©cft^radjen itnb 93efttc^ett wn 
„@ipaûii6erg aUe ÛtteUeti^ Me i^m offen toorett^ erfcf)o))ft, 
,,iim fynlft fnv bie SÎMinen beé ^eibefterger ©cfjfoflfeè ju 
,^rl)alten» Sebeé 3al)f «nb ofhnafé im 3at)re fanb cr ©e^? 
,,ïegenl>eit, biefclbeit <Bd)vitte ju tt>ieberl)olen , unb fiiljrte 
^/Cttb(ici) / um bttrc^ S3eif}>te( aitf}iimimtem / felbfl Mtt 
^H/Ê @ct)u ^ >ii^r m ty n ittib îBMebn^erfleKungen oM^ 



W( el^ fût e(n ^ctohuMogai^M ffictl Qe^otto, ma» bo^ 
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^Uaiffem 9ftt|fd^ii6 md^ottcn pu Um$u 

„WH fStf bie*@(f)Io^rtiitte gefdie^eit tfl, ijl ^n^ 
f^Uid) and) fur bie (Btait gefc^etjen, unb ntan jtcl)t, bag 

»on @raîm6erg 3ûl)re lang fur bîe ^peibelberger ®d)Iog«» 
^ine @uteé mirfte. ^imete @timmeit. fyaben (ic^ ottd) 
^(mtm Doa^etib biefer 9idi^ i^fi Sit]^ fr^obea itltb toit^ 
,,bert)o(t, baf bie ®tabt ben M^dtti Sbtfeitti^ be» i^m 
,,t)on ©rûimberg unb bie Sortl)eîIe feineé 3lufcntf)aftcè nie 
^t)ergeflen unb feinen ïïfamen in ber Dîeil)e berjenigcn, bie 
lypc^ liiit bie (£uttt>ol)nerf(i)a^ )Mnrbient gemad)t t)aben^ be» 
i^abvm ifl^erbi*. jdbcmimtt : ^ bomolé feld^ Stebett 
^^gcfûl)rt^ mé loor oitd) ganj ttotilrt^^ tut- ^ngeftd^te 
^eincè t)or furjem nod) t)emacl)IàgÎ9ten unb miÇf annten *) 
^,î)eutnîaleé fo gu reben, wenn man cé unter ben ^ànben 

^nu toon &xamb(ti mé fetner 2)unfe(t)eit uiiieber 
ymffx^tiitn, hm 9tattg^, ber tlKH imMr ien 9)2eiftom)erlœ 
^,bei^ ^nfl ge6ul)rt^ iDidw eiiittel)meit mib Imtt fo^^ ber 
/,®toI} unb ber Steic^t^um beé ëanbeé merben* -^^ 

■ r . . . ' ' ' 

• *^ 

ygegen bol'^MMBcfder-^d^Iofl gen>efen fei;. ^im ^eq/nt^tUe 

^verfc^îebcncn 3Jlaïen trefjïic^e .&ânbc, eé geïtcnb ju mat^en, aufgetcetft 

«Ifll^ titte IbnpfU^be SBtrfuna bftfelfett gel^mnit SRan ftel^t ^iefls 
jÎBttff iti bem ihi|»f(npfH4efAtt^ ba Wieftl^imctl^atte M fetMbctgft 

p^Cd^IofTed inù^et Un 9tmen': 3afoB Hieger, Htften S<|(id^t, 

.Sili^eïm £ub>pis @^mibiy,.®e4)jt^ ^çimaue|i i^ub .qnberen auf» 
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,,SOBcir fottte nun glimbeti^ . ba^ berfel&e greuiib..btr 
^^fittiie^ ^ fo SStel 9obe& fetnet ^ferfik^e im» 

^wegeit ter 28id)ri9feit, bie ffe oer ®tabt ipeibelbetg bttt<l^ 
^^ie ©c^Iogruiiie gabcit, embête, bag berfelbc, bem bamalé 
>,bîe ©tabt einc î^anîfagung n)e9en feîncr SSemûljungen unb 
iyn>egen beé @rfolgeé feiner S3emul)Uiignt/ t^re f(^ôtte Stuiite 
^,m9îuf {tt Êriatgen/ befc^Iojfen l>a&ett lofttbe^ loetm bie oflU 
^^emettte @ttmtne bet (Sintûéiinet IjimAet )u e)ttfcf)eib€n ge^ 
,,I)abt l)atte, ba^ ebcn biefer S^x* wn ©raintberg jeÇt i)ieU 
i^ei(t)t l)ier ifl, um feûte ^tupferflic^e tt)ie eùie Derbotene 
^^am ixirbatnott miib il^ Uri^eber ^npUig erfatml 
,,fet^en^ iDetm er eé ttxigeit uo&rbe/ f[e <ui bai ZaatUiâft 
É^ringen. ; 

„(5ine foIcf)e gcricf)rtid)e ®treitfacf)e Ijàttc eè in bcr 3^^^/ 
^xoown S)x. i)on Oraimberg rebete, nid)t gewagt an baô 
;,£ageélid)t l)ert)or}utv<ten/ 19a fie m jebemann ouf het 
^@|âle {ucudegeioiefett ii>oirben mixe tu f i»»^^ 

9Zt(^t beffer nmr bie 9(bftd)t, bie eln @efc^id)tgen wn 
bem uuge^euern Srtrage tneiner ^upfer(lîrf)eumenîel)mung 
in Umfauf gebrad)t ijat î^iefeiè ©erebe gieng xoixîlid) in 
ïi€}ç âeitf tDo ber ^bfiM}. ttoct) metue ^ojieti beifte; imb 
mon inmfl, it>ie. gemr bergletc^eti ^Sod^vec^ttutt^ t^ergrii' 
gert tt>eirbeiu Sîiele ptimben ni<i>t an, fte ^mic^ auf me^r 
oïè l)ttnberttau[cnb ®u(bcn rcînen &emnn auèjubef)nen ; 
unb gett)ig I)àtte ici) bie @act)e in it)rer 2(bgefc^macftl)ett 
beriil)en (aj)en^ menu fie mdjt eine ffîaffe gegen m, 
bcr ®cM<^tne geiMjrbe» ii>&re/ bie #etô gqiUtt loor^ mér 
fcf^abett* 3tt eittem BorfaUe^ ber fafl berô^mt wutbe/ 
ifl: eé itfx and) inix .ju gut gelungen: 2)ie gro^^erjoglicf^e 

:D«maûuttt)er»>altttitg jlie|l mii^^âimm m lerJHuine. bitr^ 
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dfeittfkf)e SSerfletgerutis ^ertiiitt()ctî* ®te waten mit un^ 
cnttéiMrlMI/ «le^ ici) fie fâl^eff^ loar biefrt citte ^ 
t^tKtgung in irtetMe S[^r;aguRg t>fmi Gc^Ioffe^ nMitan ttatt, 

n)ie îd) n>Dl)I n>u<î^te, obne Untcr(af5 arbeitete. 3>er 3w^ 
fd)fag tmifte alfo um jebcu ^>rcîè auf mid) fatten, unb et 
blieb mix um ben aufoUeitb \}ôà^ftw SKûtt)iitt^« (îr HNur 

^ "StOeItt ht >em ©e^^fe beflht^ iw* <cf> lo&^reiib fo 

t)iefen 3ûbrcn fîir bie Dîiune gctbaii batte, bad)teicf), auch 
bie ©taaté^emaltung wiivie jïd) in bîefcr SKûcff[rf)t 6en>o^ 



3cÇ ïialv n\(i)t iHT^^cffen, bafj miter eiuor bcr fnil^eren (H*rrf(^afts 
Kc^eii S3ern)attungen flc^j etiraé âhulicf^eé erfu^net ^at. ^legen^eitei, 
M bie d^te tmbi tin'%tné^-^éiklt%tf&^l in Hct^reififlriiiiitiÉiig |aiM% 
l^intetlaffeit nie 8riniientti§en, We, fo «Âebeftteitb fit m^»* 
gmi^ tn (^ïfic^cjitttigfeit ettôfc^tt FfifHrcn. !RdfJ erfmiete rtiiâ} mit 
bemfefben 35erç^nûgen , \t>{e in ben îTrtiien fi'!()fl fo(rf;er fleineii SBer^ûnftî^ 
un^en, ber boc^ [(^on giemlk^ aliert ^tt)erhtTi{^ M Utiatn ^rûcfen^au^ 
(îeé> m bem obvit, «1(1 mi bft Siège bet Stu^eftiuig meinet IlOiertl^ 
mei^Mltm^ên^ Mr^ Mébe HMnr^ mib fat bet lï$ftf, Mefe-4iiBeti«iii| fmxh 
fÊx «bten'IBewttnbetet kie ^0Hbettcisger ^d^tDfjeé ïtim «fngene^mci 
tfti Clitette fommen. * - ' ' 

iDaffelbe SSeïguûguttgen em^fanb ic^ beî ber llebetfenbuwg mt6 »oi 
Itarléni^ etl^riètén "Ci^j^btfef , fogenanttten $Hm(egiimt6, gegen b<t| 
IMfili^ mtinet ttm fe nmlé'i^ fN^et bet timê WVM^ Srîffii, 
b^'iiHlteit Sû^tet ^mtf deit Cd^ive ^mger ®ffrMi «etrifft. S)H^ Mbci 
tltfutibétt h>aren ebenfaftô SCnerFennun^eîi. ©Ce feÇteit jene beé fïeinen 
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burcfi )it einet bebeiUenben fùtminhetm^ jene^ ûiettxieiî^ 
nen ^achteé ober ju eîner Ueberlaffung ber 6efTa9lid)eu 
3îintner fiîr meine fre^e S3cnul^ung bcrfelbcn tjeraulapt tocx^ 
ben* ^Keiu bie ^t^it^emaltunQ extanwff in bem $it^ 
(idfer utéfi^ Ptô €^1 iiiifrfâttl«lf)(d^ $Befen/ imb ft^ fomtte 
t^tft ottif^ nié)ti mbmi fei)en: benn ic(> roat iifv aù ein 
S!)îann befd)mben, bcr jïd) auf bem \Ç»cibe(t)erger ®ct)(offe 
bereid)ert l)a6e, bcr bafclb|l memanb bulte^. mu fovrwdh^ 
mi^ aUem alleé an ft^ jreîj^n, |tt fcnnen^ bem man bal)cr 
gefeg^^eirlic^ bad @e(b gar .)|iHeb«r o^ne^meti fîgfmte« 
mi tat auf fo(c{)e SSeife Mi bm Sanbe gciogen l)ab(i 

jpatte baé ôeibeïberger Sd)Io|} rebcn founen, eé wûrbc 
fïd) beeilt l)ûben, baô ^etragca abjufebneu, baé man cè 
â^g^n beo einiîgen Si(?uiij>^ ^er ti uys^ iîemx JeV^^ v^iUm 
MfHf i» b^obùditm .inrang*. gii^ wtr mil ^em JHm, 
nett ttefe i^tebe intd} im 9tel^m be^ten ^ ben mmt &np^ 
ferfKd)c bnrd) fie erfangten, fo bart «nb ungeredjt t)at baé 
ipeibelberger Sct)(op feitljer gefucift, mîr unb bcn UBerfen 
biiefi^n 9îubm wiel^er ju entreigen, fux m\d)^ i4i ^^[ftfi 

fette, ttm ^Mi SDenbn&Ier ju emcbt^ / bie fut ine U^^ 

jcrtrenn(id)feit unferer Diamen gcmadit jii fcpn fd)îcn€ju 

^Dîeîue gen>6buUd)e ©egenwart m fcîncn JKmnen. unb 
mmt ^xt^ bie di^imi^m : ^ mVfMQ^i^ u»i>. ti(^^\t S^ififi^ 

Iràfti^ ^en bmm ^stfmtinm Q^iaukp^ ^fmof^ï 

' ■ » <. _ > , ■/ J ? ; t4 

' I ' ' . ' i i; i I I , ^ , I ■ t 

' , " . . . . - - 

ct^n ^ekoegung^gtûnbm I;ciDorgieQgen ; unb b)etm jle ^iifammen m(l) 
Avringer. l^tlcithtii(f nntreiiv ;fo m^c^ lie jlM^ie9fM.<»*4i#l^^^ 
dé aufmutilfniM mit jlc|. ' .:r''.(' 
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t<f> t^r <{onfmator im. ntdne bntte ttfeitmi^ 9ftt<|M^ 
tung auf ber 31» @eitO» ®îe feljr werben biejenîgcn er^ 
flaimem, tt)cld)e erfal)ren, mt S^x. tton ©rmmbcrg, bem 
man toixtUdj Qmd)tcv SDBeife jugeiîcljen mu^, ba^ iljm bet 
fetner ^tt, bte Stitmett burd) @eftenbmac^ttn^ i^vei SOBer^ 
ffyfé nt er^olten ttitb )it e^éit/ imr ber mittltc^ c& 
iteé ^onfewatort fel^ïe, fd)ott Sa^re ïmtg t)on îCag jtt îCag 
intmer meljr wn x\)x abgcjîo^cn wîrb unb jeben Slugenbfirf 
eînem Slngriffe auégefe^t îjl, ber iijtn alten SÛBoJ^nmigdrawm 
aitf bem ©c^Ioffe ju entreifett bro^et 

ffîte bm mtd^ feytt wag^ wtffen tttm btê Ctiimo^ 
ner, tt>a* fîe wn ben 9teic3^t^ûtnertt, bte in htn feeii# 
tel beé 3eict)neté iljrer Stuinen cîngeftromt futb, 
t)aUen foHen; fte fel)en eé auè bem Srfolge feiner Slrbeît; 
unb eben fo )[)erl)d(r eé {Ic^ aud) mit fetnett ubrigen Sior^ 
ti^Ueit ottf bon i^befberser ^loffe. 

3Doc^ te* iSmfnifttff ^ bai gegen btefefr UeM ergrifen 
mh obett, auf ber 30» èeite bîefeé 55ûcf)feinè, angefûljrt 
wurbe, Derfpricf)t, iîîd)t fo gan? ofjne Qntcn ©rfofg ju feçn. 
3a bie ^f^ferflec^eret) feI6|l fd)eint ii)m ouc^ ttod) ju 4)ûlfe 
bnmicii lit iwOeii. Ktîf ber 22« ^te ittettter {i^ettfit tl^riW 
mcifm tfittfleOimg ttf bet 9ht(iie ^be tmgejetgt/ ba^ 
bte ^^ferflerfjeret) fraft beé x\)x eigeneit îebené, n>aô jïe 
t)ott ber ®d)tt)&rf)e unb UnjuIàitgHd^feit aller ihr unterflett> 
ten nenereii (Srfinbtittgen fo toefeutKc^ unterfd)etbet/ meber 
wtfiebnt tt>iit* Z)er S^agedgeff^macf l^t {te atô eme t)(f^ 
oltdf ®ad)e^ etne ®ad)e^ btê ffd) erfe^en ' faffe / erff&rt, 
unb bitfe îTOeittung ijl cimé etteîn uub fd}tt)at5l)aften Sabr^? 
^unbertd wùrbig, bai alleè, tuaé iïjtn itid)t jeitgteic^ ift, 
t>erbammt» 
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HMn f(ftofi ^rten fïef^ bit ytamm einti ^(i\btn\t>an%, 
grcmmel, ®ct)nctl, Zmev mb anberer n>ieber empor unb 
toffen bîc ïRudMjv ju bm xvaljvcn ©runbfaÇen ^orauèfe^en: 
^ber 3^rcunb bcô ©c^ônen mib ®uten in ben ^un|len wirb 
mrScrgnugen ^oreit/ bafi il^irt trefpitc^m SEBeri e jegt fd^n 
bte ftffeittltc^e Slufmerffomfett t^ten ^ ja manc^mal bett @e» 
genjlâttben ber neuen 5(rt, bte man ben ?aunen beé Xageé 
2lt gefatten jugfeîcf) anbietcn muf , t)orgeîogen ttjerbem 

2^er SSorberid)t jtt mcincn Sirabeflen f^rad) (ïct) fcf)Ott 
ouf bjefelbe SÛSeife att«. (Sr ift wn bem Satire 1820; unb 
ba mit ber itttBeflreitbare Sorjug, n>e(d)en bte ^^^ferflecfje^ 
ret) imter alTen Slrten t)on syertjîeffafn'gung ber @egen|lanbe 
burd) ben 23rucf hat, jletè ewiefen tt)ar, fo trug id) hin 
fôebepimf mein ^erf t)on bem Jpeibelberger @c^(offe ali 
mt jCmhnal feitte fftuiue }u crfrdmt/ dit 2>ettfitial/ 
bod fîe unter atteii i^ren S(nfTd)ten t)ergangeiier iittb gegen^ 
wartiger 3^it Dcremfgt, ein Denfmal, baè tt)ol)I erreicfjt, 
abcx nie ù6ertro{fen koerben fann *}, fo (ang eé ouf ^aU 

• > ' I I » ■ «Il II j I ■ I ■ I I iMii I 

( • . 

*) Oi)nt imdj fjfitt in 9inf]hf)tmQ feiner S3cflanWÇelle toelter eiîigu* 
laffen, fo mii§ bod(> citiet baju gel^dtigcn ©amtnîung Don Umriffen, aU 
fineô SÛBerfcÉJ, bvi^ fur fîc^> befie^en fann, gebad&t toerben, cîneé »ottfl&n» 
Mgeii SSàtxUe , t>h%U\6i mit bft wrfbfttu^id^ ^^ttmmmg, etne i9Ut 
{ptfete, «lue âloeifet 6to ouf M î&o)j|Mte gf$«ite Vbtfbd^img, fo tek 
bte oB«n fi^on Befutix^eit Qfra^eflPeii .§it erCongen , toenti itfd^ bit 6tdA« 
brucf burcl? bie îei(^t{gfeîf, feiiic (Sqeugniffe in ben <§anbcl brîngen, 
man fe^e oben auf ber 22. anb 23. ^eite biefei^ Î8ùd&(cîn«, allé ^u^fer? 
fltc^euuteruf^muugen von einiget ^ebeutUttg in SP'ît^act^tung geBrac^t ^iàit. 
Wxé^ ^iffe SâiniiititKg Hilirifffti ntefle «itcrl»»^ iDeidbm. ®i< 
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bung, iî?eld;e burc^ îliu^ntefTinu] an Dît imb (£tcUe ècroirft ïriirbc, tics 
friben Qinfprtir^e anf ^(t^tmig, ^vit in htt .fotgenboi ^vmexiaug ht* 

3n bec Mt^m mmc fEnbti ftdft tmdft ftn» «niiilta 
b«l #fibdlfrger ed^teffa^ tmr .{isteff ârrfllmiid nii# attfn'-ilM>ffffKdtMi 

HHb gleiffe^eitîçîcn 3i*i(^nimgeîî, m^on bic narf; ben le^teren bcgreiflic^ 
ÎBeife ncdfj iuerif;lH>Uei' ftiib. 33ier feïcf^e felteiie (Etùcfe, i^on aUen bîe 
nterfmûrbigfl^rt^ ji^Ulen bîe inergeOnte ^U^ritng, brd âBerfed bUb<a« aU 

obM «ttf knf bia iMkf «nb fumit bol X^fet mém 
^offuung, int @r)re beé ^eibelberger (Sd^Iaffe^ aftr HebnMeîtfA frran 

5i3au/ unb $BUb.^nnfl in eînem ^nîe 511 ueremigett. 

«^ierburcf) luûvben uun guecji eine ^ieitge ^rummer, bie lângfi ))t>n 
bet Steinbenoittentn^ crgtfffen iml^eilbar' gctootben loaren/m ber nal^it 
g> (g rt <^n ft gmllÉ^ )^m:btst fis^v» Sknm ivAtbf ba0 «^Afi^ ^(og 
V#ti bfv iftus^i eut. îDeni^, bai eé H^eHeifertfb aC[e»^e)ifm&{em â^ar 
lichen 3w€ftc3 ciU^is^cnilfUen fonwte, emVfaHgen ftaDen unt iciuc iHuine, 
jre(c^c burd) meiu ^^erf oou il;reu Sirabcffcn, ofine ï)iev won ben oèen 
be^eici^neten UmriiTen reben, ui^ec bet etn^îgen (îm))fel^(img inm I^imi* 
bect unb féiif^ig $laiten SSeciierungeii in ben Mtiiê bec Mnfte irai, 
ip^vbe btn:^ bie Stfttetftttlftfett bec fBotbifbec ber miMfU» <aiev fM« 
nen, aber ol^ne SRithuijUx but<l^ bie S)>?enge anf etnem fo befd^àtiKfii 
9taume, ioie ber ^ècibclbcrger Scï)(i)gf)àgel ifi, gcblieben ffï^n. 
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jen uni in bai Xt)exl€n tim fyawptbtiinganq ber jËunfl. 
erfd)emt^ wo ©e^eitilàiibe in il)rer Sottfmimni^tt 
(td^ll ttfn stof^seMbet lofirben fo0ett« . 

Z>îe l^egterbe^ ntettte ottfit Stage noc^ )u biefent finf 
unb breifij] Sabre lang îm Saue begrijfeneu Senfmale bct* 
tragen ju laflTcn, ivirb mirf) biefen ©ommer in ben ^ofber 
aiitttic fit^ren. Stod^ inoei^ fd)on t)or gar langer B^it am 

Îiefaitdeitt Betc^mtgett fittb l|ief |tt fttenbtgat; mb ^ nmf» 
en fiKPeitbigt tteAm, tm anf bem ^eileflmger @(^Ioffir 
meine Saufbabn alé S^cïjner feiner $£riimmer fajî mit 9îul)m, 
id) fage fcîefeô tt)egen ber S)mUdjhit biefer beîben ©tiicfe, 
yt bt^ik^tïL JÙai tint mt bai mbere foK yur^n^e 



Sonne, hjelc^^et ùbcr bîe S3oUenbetcn altfn Stn)pfex^itf)t auiqt^\>xoâ)en i% 
Bunt Q^lûiît întf)âlt et adfti unb ^man^ig ^latttn oon ber «^anb bed 
fUrd *&aIbciiloaM9 , bie il^ imma no^ ekm iH^ûrtotnf el §ut SBet^ei^ttog 

' »Wi» 9tt Mrfcs. 

S>od(f et beft^t noc^ et^aé, tiftmlid^ bie ^^enfi^aft, ein Utfmtbenf 
6e^&Ihiif ju toetbeti, in tî?eld()em man bereinjl ft(^ Bîatl^e^ etl^olen koirb. 
e^on je^t {tnb rnOntm ftinet «tttlec «Uett^ûmer ; a bit ^(nfultt 
^eUi^enberge, ber gac Miig wd^ «né ^ âtttt «eiitv dmlmni 
ftttf M Mgi; im iM»m fBMfékfÊùm, bit inii(fMiibelé ilt 

bie $lAtte )>^in îDtféBetg, m tveld^em feil^ ^{e tUMfcttftf ber ur^ 
aïteii (SJaugrafenbuv^ \)erf<^to?unben flnb; jjtoei Çïatten ^on be« S3urgen 
f»ei 9le(f ar^einadSf , je^ tuiter ber Umgeftalhtng einer ^Diebergebtirt i^rer 
cAttn 3cit entfretnbet; eine 9(nftd^t be^ ^aufe6 tott Suil^, ba^ Begfn* 
IvMig feiner otte» lankfil^iifittU^ Uaigeteiig bmiAt ifl| eiitettiMi M 
* Qbtgange^ lum ^etbeOcrgce C^lofi bmt^ hm Qkxtn ii. f. tD« 
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ter t)ini memem ^eunbc, bcm Sfrdjiteften ©ufîa» î>um 
{itmer^ fo werflanbtg bctjanbeltcn 3cîcï)nwîi9 b<^î^ ©d^fo^fa^ 
ptVLt bienen. @eine 9(rbett t^i in bie Jpanbe eineé feinet 

fitcfi nm^teit jebc^ dit 9Keifirrft&cr itt feiiter «rt feçn^ itm 

dît SWeiflerflttcf beè ÇSKeifelé im ©teinwerfe auf ber SBiIb^ 
fliàdje wùrbtg wieber ju geben» î)aé cmarb biefcr ^iipfer^ 
plattt ben 9Sor)ug/ brei SD2eifier(itt(fe ouf einem tmb bem^ 
fdltot SBIotte {tt t)eretttfgett. 

9)ftee SlvMt wm wit tfmtn bft imnad)al)m6areii 
?eid)Hgfcit unb 9îeinl)eit beé (Sriffelé )ûon S?tï\. Î5intjiuger 
jurucfc bleiben. 3(Ueîît wcnîgc ^ùnflfer bcfï^en bîefc (ïigen^ 
f(^ûftett tn eiiîcr fo auégcjeicfineten 28cîfc, alé ^r* 25um 
jinger; unb mbem id) il)m l)ier @crccl)rigfeit tt>ieberfal)ren 
biffe/ beetle ii^ miéi t^ùtjugnfeÇen/ baf fetn 9tome ber @tabt 
ij^nbelberg/. bit itin anftûad)im fat), gcwig Sl)re bringen 
wirb* ©eine 3^id?nuugen »on ber ^cibclberger ®d)lo^fa^ 
peUc unb wn bcm @Iifabetbétl)cre im ®cf)fog^arten, beibe 
fur nteine ^Irabeffenfammlung, mtim immer^ut bcn &ttm 
pA tim fefttic^ Amfifevtî^M: on fCc^ tragem^ 



♦) OBglfic^ bîe @d^logfû)3eiïe unb baé (Slifabctl^éf^or bem S3anbe 
htt 5(raBef!fn gc^ûren, fo toerben jîe bod& aud^ cinjeïn vcifauft. îDtffe 
(eibm I9^ttit€r geBen eine fel^t gûnfKge âSorfteaung )9on bec i^n^ bfé 
4fMlfi9lt €4i0ff(tf : 9Rmi IM ^ tN» fin ^6eiA)Ul frinet orofftrftgfK 
«é'ffi IBei{i)tel feiner (&nbltd^ lAaiifimfl. SM 9hn^e, fo loie bk 
eitiieltien X^îiXt blefer beiben ©ebûube irurben auf bauur angcbrac^jten 
rûflen mit einer foïdj^en (^orgfalt unb ©enauigfeit i^emeffen, baf man jîe 
«0^ biefcn âcic^niuigai m i^ten kvii^idft l^fU^nbrn ^ev^lhttfeti ^aiiefi 

Italie, 

» 
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^ie bei'ben S^idjnungen, n>egen tt)cld)cr iaé S^dteU 
berger ®d)IogMm Sa^re 1846 feîneu Seici^ner t)om Soi^re 
1810 n>teberfel)eit toitbf ge^oren bem CttoJpeitmd^dboiic mu 
ter Sttte be« ®c()(o^{)ofed an. £fe etttr nntfaf t fetne S^t^ 
berfei'te famt ben angrenjenben ©ebâubeit in einer mittferen 
@ro^e iiitb bie aitbere feîn !îl)ûraion, fogenannteé ^ortaf, 
n>elcl)eè unter bcm 3lamcn SKufeion ber @fttl|)tureit, 
iai tftift @c^a$^ane ber SSilb^aitemerfe/ crfc^dtteit 
ioU, bem Stomett/ loimtfr ti Staittten mtb ^ctmmbentttg 
ber Sîeifenben faft taglicf) ju 6efcf)enfen ï)flegeit» SOîanct)e 
werben jïcf) nocf) ber ©telïe unb ber 3^ît, ba ic^ eé jeicf):? 
tiete, erinneren, toenn i^nen eine S3rûcfe îtettne, bie 
màj/tt 3a^e Ijintereinanber an ber ^^ocfjebene ber ^eitt^t, 
wtld)c jtt Mefer ^rat^ttljûre fûljrt, befefligt »«/ itnb ftoit 
ba ûuf fecf)è unb breijïg 6ié t)ierjig $ÇuP Çanoe gegen ben 
SDbcUffen beè @d)Iof5t)ofeé l)in xtidjte. SWein ètanbort war 
auf bem du^erflen Snbe ber S3rûcfe unfern beé Obeliffeiu 
î)ie B^cf^nung felbfl ^at bie fur bie 3lad)bittunQ beé t)ieU 
f&ttidett Çtniebten gunfltgfle (Stbfe er^altetu SBo^rfc^ettM 
ïicf^ tt)irb fte in ber Sïrt beê UmriflfefKc^eô tin Ngeid^ttenbed 
(Stûcf fur bie ^unjl in ber 5>îuine toerben unb iebenfaffd 
ein weitereé Seugni^ fur H)vcn 3îeicf)tï)um unb i^re SRatt^ 
itî^fattigfeit in bem alteii ^faïj^rlienjïÇe. 

' ffîetm .tai ipeibelberger &éilo^ feitbetti fd^tem Stot^ 
gefcigt t(l^ memt eé bai, toai eé ntir fcf)u(btg ifl^ unb in 
ben fangen îCagen feiner Sernacfjfî^igung unb 
Tttrfefefeung mir allein frfjulbt'n wurbe, iiergeifen l)at, 
fo fann eé fel)en, ba^ fpine ©iuueèànberung i|imeiuer®e*^ 
woi)nï)nt, ei burd) Snti)ul(ung feiner Soriuge nnb 932et):' 
rang fetned Stnhnted )n er^ebeu/ nic()té geonbertr f^at* SSod 
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ic^ baffeI6e in tjcrgaiîgener 3^î^ getban l)abe, ifl 6e^ 
fannt SJuef) fcine gegcnn>artigc ^eit ifl jum iî^beile meiit 
SBert^ unb l)ier tnod)te eé ter Drt fcçn, ihm burd) 2luf* 
}a^(uil0 nteitte^ £upfer|iicf)n>erfe ^on feincn ^îuinen ju jei^ 
^/ WùA id^ mid) fci)on fur fme Bufimft get^oit 

liegcnben ©c^rift gefcf)el)en , nac^ beffen ?efung nicmanb bcn 
©rf)rift)lellcr tabclu tt)îrb, bag cr fïe cin tt)al)reô, gum Dtubme 
beâ Jpeibelberger @d)Io|fe& ernd)tetcd î)enfmal gcnannt 

noc^ onntal wieber^olt/ ba$ biefm X)etihMb mi^I ctn 
gletd^ wml^eé an bie @eite gefleUt/ ba^ ed otor trie tkicr» 
trojfcn wcrben fann. 

©ot)ieI n>erbe icl)nun freilîd) md)t ^on cinem anbercn, 
ebenfaltà fct)r mefentli^en ©egeniianbe/ mit bem id) t)ier 
fc^Iie^en i»ti{, b^caxptm, Komlic^ ^on bem Orte^ bcr bte# 
fed 2}enfiital etnfd)lie0t 2)oc() l)at btefer £)rt nod^ mtf 
alô baè, n>aè o6cn t)on ibm gcfagt wurbe, Slnfprud); mib 
wenn bie 2(norbnungen bcr 42. 43. 44. unb 45. ©eitc imef) 
ben bort flemac^ten S3orfc{)(dgen in ffîirflict)feir treten unb 
bie Sammttstg ber |}faliifd)eit ttnb 93abifif)en ^(tert^umer 
in ^eibelberg felî^ten foKtcn^ fo fônnte bie ®tabf bod 
©ebâube in ber Dîeilje berjenigen, bie in itfvm SIeuÇeren 
eine befonbere Sejlimmung t)crfiiubigen, alé fcin DJatio* 
nalmufeioU/ baé ^eigt, ali feine t)oIfètl)iimIid)c A'uujî> 
^a(U^ anfet)en. S3et feiner gegenmortigen $enu$ung tjjai 
ti ber SHtertl)itttteri|a(te brei)el)n. Bônmer^ ti^etM iu efrencr 
@rbe, ttfdté im ®cfd)oflfe, iiberiafTcn, obnc jwei £nrcft« 
gonge^ bic cbciifaltê mit ©emîilDcu bebecft jïnb, ju ted^nciXf 
unb biefe Slnjal)! làj^t jïrf) gar Icîcf)t burcf) Swîiebung anbe* 
m, iztj^ )tt ÏBo^nungdroumen benu$ter ^mmix mme^ren. 
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meito IMSI eé fur gut fâitbe^ aud) iit9miSbt in bmDier 
âiimM^ «ttf tm (Sct^Ieffe ^teri^cr oba «ot^igcitfidtt mue 

(Smer6ungen untei^u6rtngen. 

Su fccr 2(bjï(l)t, aiif mcl)rere ©tellcn beô t)ièl)ierl)er 
©efagtcn ùi bem fdjon gemelbetcn Jîadjtrage jurucfejufom^ 
maUf wxil ié^ nur im éoxûbevQ^en uod) etut^eé )oon bem 

çm. ©icfcô l)at |td) ju cmem Smmiguugéorte fur bie 
®d)ufe, fur 26iflreufd)aft uub fiir ^uu(t, geflaftet unb wîrb 
jïdj ebeufaUé ju cinem SSeufmale ju S^ren bcr ipodjfc^ule 
ipcibelbergê auébtiben* (Sicbcu uub )mau)i5 l^ilbntf e 
^i^fefifimit *) i^afoit ècii Slufong b<mi gcittac^ 



Urfac^e, ïoaxunx man ^iec bk. ((ufnal^me m eme 9(ltett^ûmet^Se jej^ 
è<H| iiebfM^n iHtrfdiat, Wi mou ^(i^biHl fd^ iv^enb^oantrefett 
iM alfb ou fBUMttiffN ifcii iriM^lil k^i^eM lffl|i» fàim. Oetm 
Id^ én %emib- bet Mn^e el^maU «if fhmi &^tdk^eii ^ebonfcit fam , 

ebenfaUé in etner 3^ît blù^enber ©iffenfc^afteit , unter bem ^faljgraffli 
Iturfiirflen ^axi Httûiq, bie ^irbniffe ber bamaligcu, 'cmâ) i^xtOùdtfixU 
^tit hevûfpnUn ^rofefmn bet ^îbefbfvget ^o^fd^^ «if ebeit fol<l^ 
fSfife «Dk i# 0tfnmiiett i)«b te 3* 1000 tu Um ^tmamku j^Pmms» 
ifM flèidélbergowlM in Jht))fft ^eflud^en imè^fnldidft ^at , 1o<f tofiilbe 
jeÇt tiarf? f)iiiibfrt (teben unb ac]()^ig 3ol^rett tti(^t fcegierîg fei^n, btcfe 
^annnl uug fel^en: unb toa^rltc^ in ciner tceii fûrjcren B^it »îrb man 
DifUfic^t ito(^ b^gteriger fenn, ivie ehtC^reu^t, eia^^lud, em 8ii^Ioff<t, 
eitt 0^1110, «in 9l&9eie/ cki I^Mfiett unb XiibcuMuni, ebi StiMimaUt, 
tiu Sac^rUI mb «nbm i$m fiMe^en audgefel^en l^oûu ui^eu. 

Qté ijl gar itlc^té feltenea , baf grembe na<l& biffem uiib jeuctn IBffb» 
itiffc in mtituii ©amnitundcn frogcn unb bonu jaudj^cn, mm ft« 
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î)ie ^uîtjlfertiflfeit, mldjt biefe SSilber m ciner felte^ 



fiiien ft^Ce^l^ieii itofer^d^ be# ^etoûnfd^tnt in Crmanddnt^ duc* tcffrci 

gefitnbcn l^ûben. @a tfl tnir cîn fold^eô aud^ feïbft biirc^ S3riefe ^cgegnrt: 
din ©etool^ner »on Slfençon, im 2)eVûttement ber Drne in granfreic^, 
^atU tint iébnaUf^xtïbm^ bed ^xdfitelttn So^mn <Ea(umun untemonM 
meit, ti^^ |tt (im in htt 9limii«iibie ^otm WKkt hm 9tMm Si» 
^^tm ^ofomoti m (Sattf te 3>tiifl4l«ib feriil^ «nifte, too et «U^ 
m» ûttein 'oieU fri^â^bare <Bd)xiften ûber angcttjanbte 2)iat^ematiE f)txataf 
Qûb, fonberrt anâ) aU •Çofbaumeiflcr be<3 ^faïjgrafcn Jlurfïirflen grîebrii^ 
beé V. einen ît^eil beé »èeibe(bergcr <Sc(>Ioffe« unb bie ein^ |)tad^t)»o(lfii 
©ârten beffel^n errante. SD^ âSeifaflcr bi^ «tpbett^ locU^, Mj^rjitiefaM 
Ii<( eis< Snoetltttid^fd^ft, te finie dfeiaid^ «^ung bet SefiAf^ 
fiftï ffîiffenfc^affen unb Stûn^t (Saen vorgelefen toerben foUie, toùtifc^te, 
biefelbe mît eînem JSiîbnîffc beô t?on (5au^ |u begleittn. 9lû(it Dergebu- 
lic^em 9lad^fud^en bi^ in unfere ©egenb ^erein, bie lange 3(it bad juge-- 

«4ttfîtfkl(ec m cfaier irrM|âm«|«Kf gn ^éMIbptg «»b elllt, nir fctei 

Seclfgenl^eii fimb )tt tl^un. 3<ift fonnte l^elfen: bfltii l&ng^ fd^on befa$ 
id} eîn ^ilbni^ Sol^nn Salomoné Don (Saud, bo^ t^n in feinem 43ten 
iehen6iaï)xc im 3. 1619 ûuf in £)el gemaU ^ox^eUt unb untet 91t. 
64. ouf ber lOten @eite bee (feUftvenbeti âamra«t(|ittfiîi« bn ^DoAn&Icf 
metner mtt^ûma^ wi^tfSfyd ^ Ct^crltilft IM bn 
Kb^eid^nung btefe^ «m ^age ber 93i>rlefung nic^t koenig baju M$ 

g^tracjen, bie 3u^urer ^n ©un^en beé Sôeioerbere flimmen. 

î^al^cr iji baé 3immer S^r. 6., ba< man au(^ bie (SJalerie bet Çxp* 
feffoten nemte» ^fgt, cben fiel^ ciiie ^utbigiuig fut bie SBiffenfc^of^ 
0(0 éte tveiieM fte^t bet mM^Smà^oMt m bit ftidiMIUftfrtt ber 
Mufle nab léiffenfc^en. 



Digitized by Google 



fc^emung^ att Me terd^mtnt !Dl&tmer^ mit iDeM^en ffe bte 

^eibelberger Sntert^ûnter^alle 6ereîct)m l)at Sitte biefe S5ilb^ 
tiifle jïnb in lebenégrogen SSruflbilbern unb t)icfe berfefbeit 
mit gcbor geieîi^et. ^i)er bie fdilbj^àdje ifl l)ier uiti» 
ter ben gmwtbtett wA fïd^erai Steii^ ber ^ber titd^t 
wentget timi^r imb lebenbtg / ali bte Setmmitb imter ber ge^^ 
Imtgcnftcn Sclmalcrc^* 2)Te ïeidjtigfeit, mit weldjer ber 
^nfîfer biefe S03al)r!)ett beé Scbené in etner fo frf)tt)fertgen 
unb ira ^Ugemetnen tDetug )[)erfud)ten 3eid)iuingéart erteic^t, 
totrb i^w ^c^eriic^ eûten boiter^aften 9lu^m eneertou 2>er 
3eî(I)tter Mefer gelungetieii Stibttiffe tfl ettt gebonter ^faljer, 
jpr» ©eorg Scbmitt Don ©pcéba^ 6ei SBSofffîem 

im ei)emaltgen j^urpfà(iif(^m £)beraiitte Sautent ^ unb je$t 
m Jpeibelberg anfàfjïg» 

jDte f0(^e wuetge ifk Yùtk weitiger toic^ttg. ®ie 
ifl on btejnttgeit gerti|tet/ wiâii tnmer eiite» mlfttûtllm 
ben 3(ntl)eir an meinen ^upferfltd)eunternef)mungen génome 
mcn unb làngfl gewûnfdjt ^aben, t)on bem Srfofge berfef^ 
ben unterrtd)tet )u n>erbem din fok^er ffîunfc^ ijl 93efe^t. 
Dai ipeibelberger mrb t^n eifâaen. Çii bietet m 

«etite» 9B0^iitttt9<raitiite mi (Sd^Io^l^ofe eitie t^^^i&iibtge 
tttib ju jeber ©tunbe offene Sluéfieltmig meiner ^erauégoi! 
ben t)on frinen SJininen bar* *) SWan weig, ba^ icf) nocf) 
îutrg biefe SBerfe begonnen ^obe unb ba# mic^ bod âUter. 



♦) iSin umilanblic^eé unb nac^ ben ^^au^gabcn gcotbneteé 93er§eid&s 
nîf berfclben ttjîrb in bem oben genteïbetm ^aâ)ttaqe crfd^dnm, iro bîe 
«ii}<il|t unb mwm^oUi^Uit ber befc^riebatm 9Ui(i4|toi toirfUd^ «in dk* 
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im ^cidjncn ùberrafcfjt \)at @é fonrtte bo^er biefe 2tud* 
^Uiing tiidft aniîxi <Ai betrad)t(id) wcrbett ^ unb «ton moA 
Me fncfige ober km fiSkrti» kcr @tMe iMm^tm^ fo )i>M i 
fie immtt ttmai gong ttngen>&^nnc^e< bcà^n in MIbm \ 
SIMfh^en niei)r ober xomiQtt bem /label ober bem 93eu . 
foUe ûuégefegt btetbett^ I 

3n bemfetben ffîot)nungéraume ffet;! man nod) eine oiu | 
betf &mmUxm, wUt^e, o^tte $erabe dnjtg ju fe^n^ i 
lodit bem ®ctiteaRlt ettlj^ tft Oie neretoigt itt eimr^ofge 
t)Ott ad)t Sdlàttmx bie Derfcljîcbencn Silbitiffc beé gro^en 
gaffes t)Ott ^eibelberg, wefche feit fcîncm (Jntjlel)en îm 3- 
1575 in J^upfer 9e(lod)en wurbem Wlan tam biefc act)t I 
<Stitcfe bcn @tamm6attiii bfd je$tgen gro^eit ^[«ffe^ nettitem I 

(Sttbltd) tunbtget bie 7te ®ette ntdner Mm tMI«^^ 
Sïuèflettttttg ùt ben SRumcn beé ^eibelbcrger @d)ïoflfcé eine britte 
®amnt(ung ^ bte bereitô mit ben beiben Mrigen t>ereittigt i% 
itt fdgenber SBeife on: ' 

//3n ber 9leti)e ber Silber bet iteueit ^udfiedung* mtfb 
^^fid) bie ibtfmtd^ttwMt iefenberi aiif *fiitt9btiah( mu aéf^ 
„jet)rt m SQBajferforben getnaften Çanbf^fireit bed ©rf)Ioffeè 
^unb ber ®tabt ^eibefbctg tuenben, nicf)t barum, ali toàf 
^ren fie tjo» einer befonberd glanjenben ^uéfii^rung, foii^ 
,/betn n>eU fie SKttfier emev t^ôéf^ geiolf|ent)aftett utib 
fe^e Utngm mtb bwrcf^airt tin^ i^eitl^tofett 9bt^ 
„beit fogleic^ in Me Sfugeit faUett» 3n ber ©enauigfeit ber 
„^orge)lettten ©cgenflànbe unb m ber 3Q3a^rl)eît ber ^àx^ 
ff^î^ Q^H unt)erbeffertîd>- Sa^er werben ffe cine 
^9(rt wn Itofttnben bleibeit/ otid loebi^en man bereinfl mît 
..oiletti S»ertYttiteii 92«fi)ii>etfitttgeii ît6fr bteOMtelt be« Oknii 
/4ett unb bed ((titielneit ber ipetbetterger Sc^to^ruine mtb 
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„fel6fl Hbct bic ^atfce ttfxet Wlauexn ert^olen fattn, tDcim 
,,jïe eînmal mé)t meijt bcfleben foltte. 

„Der Urbeber bi'efer ^eid)nnnim, etn ^eftweffer no* 
„mtni % wn ?BBaI|)ergctt, Mwettlcte bie ct|ien fecfjé 

,,bicfe ïïîerfe. @r n?ar taufeflumm geboren, abct bie 5ïîatiiî 
^entfcfjabigtc îl)n mît bem ©inné fur bie Rmfle, unb er 



?Weine 9îcbc frf)eittt (ïd) jiemlid) lit bîe ïànge ju jiel)en» 
^ttt 3$eran(affuitg fu^rt oUen Sttten Mn SSetrac^tutt^ 
ûcm Uebrtgetii ^otte ffe ait4 ^u<^>t gro^ Bettrditm ju 
ratc^Iatt^ffit itnb h0c ttttjigc S^nwif ^ bfH WM 1^ wtdjm 

fôiinte, ifl melme^r, nidjt frùt^er erfrf^ieitm ju fe^n^ SIber 
niein &ianbe tt>ax immev, cînejebe @ad)e mùfte îJ)r cige«» 
ner aSertljeibigop ber Oeffentlic^fett fcpn unb »on 

f^en 9îî^ter, foîtn tnan emeé t)emûnfWgeii Urt^eifé gewdr^ 
tig feçn. Î5ann tfl abet itotl)n>eîtbig , ba^ fie burct)^ 
oui ittifyt im Strt^ume^ jla ttu^^mai tm B^ei^ uber baé^ 

yg» i ty MrKegt^ tefms^ ^^^^ ^'^'^^'i^Jlf 
tatmcr tu MbfitftfitfiitcitteScfcf^&fHgitttgeti ttiibb^^ 

meîjler feftgef)aften» 

S)Kvmd) tûivh man bie 3(bjï(f)t urtb bie 9îotl)tt>enbtflfett 

amner t)orltegettbett IbeCoRtttiitac^uttg einfel)etu ^ait n)frb 

ittfllddli bit! HfHmMMi <Ktfc^(o{femi Xim itt* 6te eMtm 
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bag tnctne &pïûèit Ifm febtt 4mbm fe^n fotmte* ®ie ^attt 
gegen ^iif({)u(bigungen mtb @inflùflerungen fàm^^fen^ bie 
eben fo glaubl)aft in ®ang gebrad)t alé fd)àblid) waten: 
£ad boM)cIte ^îil, toi ter @egenn>art unb baé ber 
Ittitfr memer i^iififlifitiutQW 0eM# ^te (Sffal^r itm^ aOe 

îfud) meinc 2(Hft)rù(f)e an bie î)anfbarfcît beô ipeibefc 
berger ®ct)Icffeé n>teberl)oIen fid) oft in Dorliegenber ytaâjf 
tiàiU ®ie fagte^ bafi id) ))teKeid)t ber (^ins^g^ f^9/ ber i^m ut 
fetitcr Stoittti) @uted @ie fann l^itt)ttfe$en/ ba^ td; auc^ 
fafiber Stnstge hin, ber it^ at fciiter Sfrmitt^ nt^ti mfei 
t\)at **) CSWan fe^e bie XLV. unb LUI. ©eite beô SBor^ 



*) OHbfi •tPii#e, Me ilnioMi fier Ml^ nUftt §mi m wm 
Viél^kn Offe yt, tâl^fff littt I9eiii§ei ^MttBfleiiiffàBiydt o^ap 

UfBe, a(d ^ielmei^r t)on ber ^tufrei^ung, toelc^e iine gren^lofe unb bau« 
«jmbe Ungerec^itgfftt, bie biefe felb^ entrc^itlbtgen maq, einimpfte. 

***) ^04 Îi:a9dbu(^ metneé ^(sfeiii^aUe^ $ii ^etbeibng IDÛ^ ^i^tn, 
ftfa», fé 4mfU|e« 0taitni, tenue fcgcoe Seoia^UfiU 
gnng etMicI fte loal^ret Sei#ii«fli fir feiiie ttorfe^ «i* SdM^M 
gelDDtben flnb. 9Bf nige fc^euten ftc^, fte aU etnen fold^en gu he^atibtln, 
tt>enn bie SSertoûflungen a5or%il ober ®etoînn brattjten. îDiefe \3er^âng< 
ni^oUe ^itc^t toàf^xie feit bem (Sct^bptanbe tmS. 1764 6id jur Xffxom 

Befc^tt^, eiiijebee ont mei^en hmmhat f^hm. 

$(ber n^aruin? — SDeil ft(( fetne Sluinen untec ben Slu^eln be9 
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bmd)tti sur $ran)6f. Ueberfe^ung M ^u^jugeé aii# 
^/(Srfliratbeit 93er)ad>itijTe Ur 2>€tihiialer^^ ii« f« ii>0 , 

Unb jc^t tmrb jïe fagcn, bafi id) jugfeid) aud) t)on 
allen biefen 6ié auf bcn Ijcutigcn $tag ber Smîiflc 6m, 
welc^em baè iç^eibelberger @ct)lo^ S36feô tt)at Sllte S3e^ 
n>ot)ner morben wn ii)m mit (^ùtern îU^er^ou^ uxib lourU 
t}afe(6fi faitnt fur mm ®eib t/^ulbeL 

Snbejfcn fïnb bie Unterne^mungen, tic tviv mitcinm^ 
Qmadjt l)aben, miexwn eîner gen)6l)nlid)en 2(tt, nod) t)on 
rinent @l)arafter, ber jïd) fo leid^t tjerwifrfjen lâft @ie 
l^aben mel}r afô ^unb^rt unb fitnfiig tonfoib (^ui^en itber 

iaab gefcf^itttet, itnb bteft (Sei^er tDâirbeti memotô ^ 
eîngefloffen feçn, wcnn mid) baé içyeibelbergcr ®d)Ioj5 m(^t 
l)ier feji9et)û[ten l)àtte* Sine foId)e S^etra^tung t)cr6ûnbet 
«nê auf mel)r afê eine SÛSeife unb ï)àttc unfere ^erijàltniiF^, 
jki i)orfontmenber @dcgent)eit begiinjîigen mûfifen. 

2>0(^ im @egent^eiU: 2>ie ^ruc^le biefer 93et« 
l^&Itniffe it^nb biefer Serf^itnbuug finb fa(i gan} in 
anbere ^iinbe ubergcgangem 

Unb and) fefb(l baè 8ob î(l auf Sfnbere ûbergegangen, 
baé iobf baé n)emger noc^ J^m (Srfotge ber SSernoenbtttig 
biefer @elber fur ben ffUni^m imb bie (£^re bed ^eibelberger 
^d)(offeé anget)oren fontitey aU )Dietme^r bem (Srfolge 
ber 2Sern)cnbung meinerS^it fur bie Srl)altung ,feif 
lier 9îuinen in einer langen 3îeit)e t)on 3at)rem 

. S)ie ))orItegenbe 93efaimtitia(^ng n>irb aOeâ beric^geti 
iirà orbtiett* ^Diejenigm/ «xfa^e burify 4)eibeI6erg fommetî 
o^ite eiit 9Bert Mit metoeii Slnfbiltot }U ^oreu/ noerbeit er* 
faljren, bag fie l)îer mit einer ©anunlung befannt werbeu 
fôimeti^ bergleic^en mon nirgenbé onberémo ontrift/ fie 
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tearbm Ottd^ itt Mefer ^ùé/nàft fe^/ imyou fie fii^/ et 
fe9 tnm^ bo^ i^iten metite ftunfîanflaltm in ber SlfilK ber 

©egettfi&nbe^ bie man ben JWcifcnben gfeid) bei ibrem (Sï» 
fcfteinen in i^cibclbcrg aié fel)cuéwùrbig ju bcjeid^nen nie 
^ergift/ )ufàllia obcr abtTc()t(ic^ mc^t genannt murbeii/ ober 
ttktti mffregierbe Mtt meitmt (Samntluttaett, 0(4 
wn Segenfl&ttbett^ Me etne foftbatt 3eit^ tme bte in 
i^eibeftetg, auéjufutten, m# t^erbiciueit, abgcweiibct l)at *) 



fef^fl «ècibefterger, rte ouf folc^e IBeife ntff^«tt<(^ tmntcii, l^etteit tê 

fur unnôtl^îg, bîe SDal^rT^ett ^ac^e bnrc^ cinen *-8efn(^ meiner ^amm? 
lungen ju erfal^ten, bi6 fie irgenb ein 3iih^t(, «>ft it^iber iéren SDîffen, 
bol^în fûl^c. îDot^, ntiifi anerfenncn, aSe toarm l^icr fo befrte» 
h\%t, bftf jfe ebie «ni mi cAftn^oHn 4M|^etiin0 ffwcr Olekl^AàlMgMt, 
foi (|e fCnftdtf Al tomen }n letiien , ûhn htm , {^mh ft) (ange 3ett niAc» 
laimt QMUheneû ^e^el^ett fie flc^ nic^t genng ))emunbetn funnten, an ben 
Xag legten. 

âd^ Çâttc i>Ben an feînem Orte, namUi^ anf ber 48ten (SeUe bicfdt 

fhf6 getDtfTen^tdiildl bet 48efefff(^fi, n^eld^er mf weinfr HeineH 

ber^aKe im ^d^loffe la^cU, aïkfy meine $(ltett^ttmet1^al(e ont ^ntgroege 
in ber @tûbt unb jtcar nod^ Dîeî fhenger traf. î)aé mar fo arg, baS 
JDû^rcnb einer S(rt i>on geflli<Çfeiten, n)a bie Dnrc^^reîfe eisf^ ®n)|en bie* 
fet iScbe bie «Obi unb bâ# 6^ in ttfloetmid fe^e, «m «citetfetnb 
%e ^fetifi^Mieit Dot aitf|nkttteiir 4^*^ <^ tteilai, 
af$ etn 3!Çef! biefer «Çcrrlit^etten , gedffnet, toô^renb ber ganjen S)Mff 
ber 8efte gerabc toecjeri fetner tiefen ®mfam!eit beïuunbem toar. 

S>te grofl^jogUc^ gottiiie mStfbcn ^ meiftren fî^I^en àfStMt^ 



Digitized by Google 



— 77 — 

<SfI^ imtîf bte mir i^icr S^offnmQtn Mf ityre ^rtm 

Dicnfle gemad)t batten, glaubten jïet) jurùcf cjicl)cn , ja t)icU 
leid^t meîne ©egncr werbcu jii niûjTen» 3cl) bebaucrc bicfe 
^înneéanb^rautgcu um fo ntcl)r^ ba {te mct)^ o^e itbk %oU 
gen iy(ieb«t*. SlOem btefelbea ïeiUt mrben;. n>ettn iiwifi 
ttefe 3iri(eit ju ^imUn foaimeit^ o^He 3n>eife{ iNbaiimii 
ba^ fie fïcf) t)on fugenl)aften Sel)auptungen bintergeljeit Iieftetî* 
Snbem îcf) enbficf) je^t erfl aiif eîne ber a)îgeiiel)m|îen 
©pifoben miii^i 2iufeatl>alreé im ^eibelberger ©cf)Io jfe f omme, 
fettiite tneîite ^(ic^t ttict^ gen>efen feçtt^ btefeI(Hr niit 
®titlfc()n)etgcn {U it6er9el)ett ^ mi ti<Mt td) fie oitd^ uergef^ 
fcn iDoUeU/ fte wnxbe mix éet jebem SBefuc^e meiner ^Uet« 

ouf bcm ^c^^Icffe immer biefelèc @tîïU. î£)a6 maâ}U miâ) §toeîfeïn imb 
ntad^t mitf) noà) îmmer ^ttjeifeîn , oh n\â)t bie ©rnid^te vu>n meinen ^utift? 
^a((en bié in bte «j^auptjlabt beé ©rofl^et^ogiliumé gebrungen feven. 3e; 

am, nbct bbff Wii^ Ue 4eM0iii «biNMe fcrfheimi/ ioil#e Ji«rttni|t 
ettoa gegen nttine jt]tttfiaii#a(lett )»on ^etbelberg f^Ut mpfan^tn l^oBen 
fômten, unb todà^e bîefen ^c^redfen, i^nen mf)e §u fominen, ber 9(ué* 
t>cu(f ifl nUl^t ^rf, kooinûba ^ f(ftgtn« «i^ne ^({^ t^n erf (âm 
itoien, ))enttfa(l()ten. 

9U4t toentget guiifUg tvbb UefelBcfomiteail^g oSet Ctlm Itiibiii 
tO0 gletd^e Seib&d^ttgungen , fntti>ebet »oit {kftcOerg abgefd^idft, obetb<u 
felbft em^fangen, Slufnal^me gcfunben l^abcn. îDiefcé ifî if;rc einjige ©e* 
ftimmung, tmb burd^ bie Ocfentlid^fcit , toeld^er fie entgegen jiel^t, wirb 
fie t^ren â^ed ouf bie toicffom^ SBeife eneic^en. 
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I 



if^/kmt^Ue wx Ibtgen getreten fepn: I)emt làn^ft fct)d 
toM^ biffe mtter tl^teit to^amn ®e(teitl^'tftt fin ^ 

fdjenf, mit mtd}em bcr jegt berrfcf)enbc ®ropl)erjog 
S5aben bie 3«fi9»w«9 ^iu^t mciner grogen ^fatfen \)on be 
Sîuiiten beé ^eibelberger ©d)Ioffeé ancrfamite, bic îcf^ uf 
1er bent 9îamen @etner ^ontgltc^ett ipoi)eit ^erauéiugebett bi 
ofi&bigfie (Sdattbntf eri^altett tfoiti. 2>er (SoR) uberfiieg b 
mbeit bei mitm. (Sr beflunb ani ei'nem Sîingc mit bei 
SRamenèjuge beé ^ûrftem 3(ber offenbar burfte ba nirf)ti 
gett)6l)nlid)eè erfcl)eîncn, wo ild) t)on bem ^eibelberge. 
@c^Io{fe l)anbe(t: beitti ber 9{tng tfi pràdytig unb n>ar bi| 
fe$te âfnerlemttmg/ bie id^ in feitiett Siuttien eri)te(t | 
9Hdft noetitger gerne merbe id> bte VtnttvieidjmrtQ ®e^ 
net ^6nîglicf)en ^ol)eit auf meîn ÏBcrf ber 33ilbneret>en, 
fogenannten Jfrabeffen, beé ^cîbelberger ©d)Io(feé t^ergeffen. 
3d) n)ar sngegen^ itnb biefer ZaQ tfi mtr etn bleibenbeé 
Ifnbentai* (tint foldK Unter^etc^nmtg^ bié retn oitf bei( 
Omunbemng be^ (Degenflanbe^ ^eirborgteng ^ ifl wenigerbte 
®arf)e eineé ?{ebl)aberé aW emeé aufgeffarten ^ennerô : baé 
erfannte man beî bem Sluffdjlagen eineè ^efteé biefer ©amnu 
lung in bem SSerlangen @etner Mni^lidjen âol)eit^ )u lotp, 
fen^ m biefr mertoArbigen Simftimh m ÉNrflic^lrit be^ 
(Iftnbetf* beffage eé beftoegen mi fo itmiger^ ba^ tcf) 
gen6tl)igt tt>urbe, t?on biefem t)err(td)en Untentebmen îufcfjei^ 
ben. C^on fe^e oben ouf ber 24ten bii 2ôten ®eite biefer 
Koc^ri^tO 
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l| amtte brt^3at)te« 1646 ftott ^a6em nUt tM/imib itfi 

^'^f SIuffd)ubcè traten i)îrie SSeranberungen in ber Serfa^ 
f''^ ^îtèart auf bem ^eibclberger ®cf)Ioffe ein, t)on benenman 
î^^jd) bem ©ï)ri(^tt>orte fagen fann, ba^ baé ®«te au* 
Im Uebermaafe beéUebeU entfy^ruiigen fe|>: Satu 
r l t^anbette ffd) furj }UMr ttic^t Mtt ber (Er^Ittmg einer 
l^yol^nung in ber Dîuine, bie man mir (hrettig maâ)tc^ foti^ 
^^'im bi'e ^ûnbigung, biefc SDBoljnung ju rdumen, fam mit 
î^jtt ber ^ofbotnainenfammer in ^arfôru^e auf bem 2)ten{l^ 
i^f 9^^^ SBeifmtg/ fro^ botHsen 



n& î)iefeé eretgntg, eben fo Datt afê unentartet, obgletd, 
^^%gfi fcl)on brol)enb, tt>ar etne Jolge ber fembfeh'ge« ®e* 
rj^nungeii/ jegen mldje id) meine 9îad)ricf)t getpajfnet ^abe, 
t^rett MrberMid^m Cinflup MAoï^fetu SUWit fit 
iit^irangen ïûxtflidf burd^ metne tSertretbintg )oom ©d^Ioffe 
liS^^nb ffiemic^tuîtg alter Sttitbewerbung bett ©l'eg* î)o(^ ber 
ré''5{eg frf^eiterte ait meinem geredjten (Smf})r«d)e, unb ba er 
6^çt bte @eite n>ed)feUe^ biente er nur baju, mk^ t» im^ 
iifw SBol^tmng ottf bem ®c^(offe }tt ffc^enu 

t^fi " — 

jjjif ♦) unb bet neue @ianb ber îDîn^e «tf bem J&eibelbergei 

f li'k4(ofe f^niU kittiU hk %oï^t, buf ii6 ba^ mit bem Sa)^ 1810 ^ 
bttieiiW S«geBiid( meivH («feni^^I^el {ii ^tihtlhtt^, MU 
M «otltegenbf 9Ki^rid^t, ble l^ier an verfc^te^eam 

Itetten benu^t l^at , unterbrurfte. îDûé 59ûc^Iefn l^rte tt)ai)x^d)einlid} niét 
Utx £rten SSeifaa gefuiibeii. S^on l^t boritt bm SRomeit M 



t)erïaffen* 
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ba^ tiâmKd) bie @taatô)oemalntngen nur bostn Unred)! tt)un, 
mm fie t)on bon 2;t)atfarf)eu ûbel Uîîtmief)tet jïnb^ (Sé ifi 
tt>at)r, baj5 (ïe bci bet Unnt6gl{d)ïeit, felbji alteé ju [ct)cn 
uttb iu ^j^îen^ nur oft ^ ^eri(()ten itRtergforbnetfi 
^(QttdbiesM il^ Biifliui^ tte^i» m&fRii^ bie oNi Ifiba 
fè^ i>ft mit mtfemt ffnb/ an)»^^e|^ifd) ober ri<i)ti|) 
fe^u. 5Bie bcm and) fei), bie 3(ntW)ort ber ^efbomaincnî 
fammer in Haxléxntie in SSetreff ber (Întfd)eibun9 meutet 
0^9^^ 3Seifa^^n^ ^Oii mu^ m bem ^eibck 
berger @<Moffi( mtwb^ mkh. imm «m bar 9Ra^t bcr 
SBïoil)r^e^^ jeugen/ bie^ «Demr ^ en^Kc^/ loie t)ter/ bttrdi^ 
bringen fann, ûber (Srbicfjtungen iinb iîber 3^)re langeé 
Uitigeé îreiben fïwt 

$bett foldK uBiillistg. tuicb ii^ûte ^efanntma(t)ung au{ 
^ibetter^ <Smn>i>^ner aufferti/ bie mi beiiftlbcii Ûuetteii 
ttad^ mtb itac^ tMtfoKé Me (in^o^nfyett gefd)o^fr l)a6eit nii^ 
gen, in bem alten greunbe ibrer ©tabt unb bem 2Bol)ltl)a< 
ter beê jpeîbelberger ®cl)lojTcé nun nicl)tè aubère^ mcbri 
gi& mm etngei^ilbeten^ nac^ @etb uab ^itfei)eit aie^ 
rtgen nnb bamm bU Siu^e feiitn Slttîitcii ftiteitbeii 
SWetifdjen ju fe^ett» ♦) > 



mon iHm (faitd, ober «ieltnel^c feinen nHortus Palatinus* cine fonbet 

mitil mfar ttcmU ^i(ab«i Mue». ttMtle Srimlier ii^ te 
Sii* unfem fMwxMt^ft in «^eibelberg eiit gonj oiitoft al6 cte foI(^ 
aWann erfti^ieit , ^ aben cj3 hn ikxtn ipâtntn S>m^x^i\tu . nià^i bet a)iûi 
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Sic iDcrbcn in îl^ahrf)ctt fcl)cn, ha^ îcf) nicl)t tcn iïl)r^ 
gdj Ijabc, Hjimx auf bie îyei'fe jcncr imflugcat $crfct)6nercr 
)U gefaUen^ xt)dd)e o^ne eigette @efa^r fie )U uitubertegter 
unb loetberblid^en Untente^muttgen fortreiffint^ fondent, iDettit 
id) metnc fcftonen Safjre fm ©trebett »em)cnbet l)a6e, tljnen 
in ber ©tillc unb im ^^cbcn bcr ^ûnfle unb el)nc offent? 
fi(f)c itocf) prmatc jio)len beè ïanbeé @utcè ju tbiut, mcitic 
alteu îagc nod) in bemfelbcn îî^rciben otcr boc^ loenigltetiê 
ttt e6en fo t)te(em gitten SBtttett ba^itt flte^etu 

fUIem loie »iele mib atte bie, toelc^ fi^ Sttf&ttig 0bet gelegettldllii^ 
ivtflfer M tiHr einfanbeit, ttoren mt(^ er^omtf, benfelleii SRâini 

^it ffnben, bni i(;nen bie ©î^entbiimlid^feît feineô Sïufent^Weô obcr 
mel^r feînc ©egrabunc^ in cincr Oiuine juerjl merfttJûrbig madjitc, unb ber 
il^nen burd^ bic ©rôpe unb Sïuébel^nung fcmer Vintemâfmm%m, fo toic 
^wc^ feine IBel^anlî^fett bei oUen &l)Voitti^UHm tntmer merfivârbig bUdb. 

6{e fal^eti, bag ffd^ in bcnt aUtn Sranjofen iiti^ «lerftnbfrt l^t: 
3mmer berfelOe (Sifer in SSergôtterung ber ^cibelBerger (£cl;lofjruinc; im- 
mer baffelbe 33crgnûgen, i^re SCunber ewtfalten unb wor ben Stuc^cn 
ùix ^d^aultt^igeu aud|ubmten, bicfe(be (^efi'tfCic^Feit, bie|V(6e 9^ebfeligfe(l 
^en Sebermann, ntÀ Dot attem buvc^aud feine Clifetfud^t tm <6eib<(bet« 
^ct @d^(offe, fur) alled bad OegentlfietC »on bem, m9 man l^e nniet^ 
^ellen mûç^en. 

9(((cin .Ç)r. von ©raîmbevv^ in ber X^at fe^r mit fciuen Jlunjlan? 
jlaUen befdj^âftic^t , um \7iel unter bie !£eute fommen )u fônncn, tt)if( btfti^ 
in bet ge|temenbm ^ôflid^feit gegen {te fetn Srember fe^n, (St toei^ gar 
l^ol^t, ba| aUe Seniad^l&ffigttng in biefem @liidfe faftimmet einefc^Ui|te 
(erfnnft ober eine fd^Ied^te ^r^îe^ung mtài^, \tx)ti 3)tnge, bte <&r* 
S^raîmberg oon feiner ^Antilie nidft qeetbt l^at. 
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